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Le WWF

résumé. Le World Wildlife Fund est une création d’une élite occidentale très conservatrice. Au départ c’est
les safaris, des parcs paradis animaliers qu’ils voulaient retrancher des nations qui se substituaient à leurs
colonies. Les autochtones ne doivent pas salir ce pristine environnement et en ont toujours été évacué-e-s.
Les trustees, directors, etc. derrière WWF, sont les dirigeants des trusts les plus puissants et les plus riches.

Aussi, parallèlement à la protection quasi militaire des "safaris", WWF est dans des arrangements
« coopératifs » comme il dit, avec son élite, soja OGM des plus grosses fermes brésiliennes, exploitations de

palmiers à huile, exploitation de bois tropicaux, fabrication du ciment, aviation en pleine croissance,
reçoivent le cachet vert, "durable", du panda.  Avec l’arrivée du GIEC le WWF devient brutalement ONGiec
spécialisé contre les centrales électriques au charbon, tant pour une partie de son financement que pour les
« relations » de ses salarié-e-s. Parce que en dehors même de ses salaires élitiques, le WWF peut être un

sacré tremplin de carrières.
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Un peu d’histoire

Le World Wildlife Fund (maintenant World Wide Fund) a été créé en 1961-2, à partir de, et avec le support 
actif de quelques personnes de l'UICN, l'Union Internationale de Conservation de la Nature, onusienne, (elle
formellement constituée lors d’une conférence UNESCO en 1948, sensée représentée un peu tous les pays, 
avec des envoyé-e-s d’agence de gouvernements en général qualifié-e-s et aussi des ONG, qui travaille à huis
clos), notamment le zoologiste anglais Sir Julian Huxley, un des premier directeur du Zoo de Londres en 
1935, premier Directeur Général de l’Unesco en 1946-48. Le WWF est très proche de l'ONU (UICN et 
PNUE/UNEP quand créé en 1972, World Bank, Unesco...).
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Le WWF a eu comme premier Président le prince Bernhard des Pays Bas (1911-2004). Il était de noblesse 
allemande né prince Bernhard of Lippe-Biesterfeld à Jena, a eu une jeunesse (Brandenburg) opulente en 
Allemagne, alors qu’il faisait des études de droit à Berlin et Lausanne : cheval, gros trophées en safaris, 
grosses voitures il a faillit se tuer à 160 km/h en 1938. Avec ses frères il a été membre du parti nazi à partir 
de 1933 (jusqu’à son départ en Hollande en 1937) et même de la SS (là). Il s’est marié à la reine Juliana de 
Hollande à La Haye en 1937 (là, vue aux jeux olympiques de 1936, que sa mère voulait marier à une 
nobilité). La famille royale fuit la Hollande lors de l’invasion nazie. La reine et les enfants partent au 
Canada, lui reste en Angleterre et sera petit à petit admis dans la RAF où il participera à des missions. Pour la
libération de la Hollande, le prince sera ainsi nommé commandant des forces néerlandaises qui participent 
(avec des polonais). Après la guerre il est notamment dans le C.A. de KLM Royal Dutch Airlines. Il était 
proche de Juan et Eva Peron d’Argentine et il y a des accusations que certains nazis ont pu se réfugier en 
Argentine via des vols KLN (là). Ses positions écologiques, comme celles politiques, sont radicales, il 
souhaite une réduction drastique de la population mondiale à 2 milliards d'individus (Pelletier, "Climat et 
capitalisme vert", là p. 65).
Il est devenu un ambassadeur d’affaires prestigieux pour la Hollande, figure bientôt dans de multiples C.A., 
est reçu par J.F. Kennedy en 1961 à la Maison blanche, etc. Le prince Bernhart joue un rôle déterminant dans
la création du groupe Bildeberg (du nom de l’Hôtel à Oosterbeek contre Anrhem, Est de la Hollande), groupe
informel européo-américain formellement invités (mai 1954) qui comprend une centaine de personnalités des
affaires, de la diplomatie, de la politique et des médias, le ciment commun étant l’ennemi soviétique/anti-
communisme. Il en sera le chairman de 1954 à 1976. Ce groupe donnera de l’impulsion à  la Commission 
Trilatérale (pour une mondialisation harmonieuse de l’économie) crée en juillet 1973 par David Rockefeller 
et al. (Alan Greenspan, Paul Volcker, Henry Kissinger, Zbigniew Brzezinski; Pelletier, « climat et capitalisme 
vert » 2015, là p. 65).

Le prince Bernhard préside WWF de 1962 jusqu’à sa démission en 1976 à cause du scandale Lockeed (il a 
touché un pot de vin de $ 1,1 million pour que la Hollande commande des chasseurs de la marque) mais n’en
restera pas moins impliqué dans l’organisation de WWF. Lui dira à la fin de sa vie que le $ 1 million de 
Lockeed est parti dans WWF.
Il vivait très librement, avait un appartement à Paris pour sa maîtresse française (pas la seule) qui aura une 
fille de lui, et il y aura d’autres scandales, comme du retro-financement pour payer des mercenaires anglais 
dans les safaris avec des ententes troubles avec l’armée de l’Apartheid qui était impliquée dans le trafic 
d’ivoire (Project Lock, là).

Un autre visage connu des débuts du WWF est le prince Philip d'Angleterre, Duke of Edinburgh, de lignées 
royales lui aussi et mari de la reine Elisabeth II, qui sera également membre du Club de Rome. Il va être 
Président de WWF de 1981 à 1996 (Fig. 0).

Fig. 0.  Quatre mois avant la création de WWF en 1961, le Duke of Edinburgh tout à gauche encore en tenue de
safari devant un de ses trophées, une belle tigresse royale du Bengal suite à un rabattage (pour lui) de 3 jours, parc

de Ranthambhore 130 km au Sud de Jaipur, SE Rajasthan; écusson : lors d’une conférence de presse WWF à
Tokyo en avril 1984 (Getty images)

https://ww2gravestone.com/people/lippe-biesterfeld-bernard-leopold-friedrich-eberhard-julius-von/
https://military.wikia.org/wiki/Prince_Bernhard_of_Lippe-Biesterfeld
http://www.nada-editions.fr/?product=climat-et-capitalisme-vert
http://www.nada-editions.fr/?product=climat-et-capitalisme-vert
https://military.wikia.org/wiki/Prince_Bernhard_of_Lippe-Biesterfeld
https://www.youtube.com/watch?v=5mxXWUeg2Uo
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Autre figure majeure de WWF, le sud africain Anton Rupert. Son empire a commencé dans la cigarette, 
Rembrandt puis Rothmans groups (est resté cigarettier mondial, puis son fils Johann) pour s’élargir à à peu 
près tout (groupes Remgro, Richmont, banques, mines, il avait les marques Dunhill, Peter Stuyvesant, Pall 
Mall, Rothmans, Cartier…).
Vers la fin de sa vie, à partir de 1997 et au-delà il est porteur avec le prince Bernhard du projet de Peace 
Park Foundation (parcs animaliers à cheval sur deux pays). C’est que beaucoup de choses avaient changé, 
Mandela élu démocratiquement, l’URSS influente dans un pays voisin disparue… Nombreuses de ses 
biographies dans la presse Main stream (The Guardian, Le monde...) se limitent presque à ce projet là ou 
insistent énormément là dessus… 

On cite maintenant Marja Spierenburg et Harry Wels 2011 : « Conservative Philanthropists, Royalty and 
Business Elites in Nature Conservation in Southern Africa » (anthropologues universitaires, GB et Af-d-sud) 
in « Capitalism and Conservation », Dan Brockington & Rosaleen Duffy edit., Willey-Blackwell, chap. 7 
(là) :

« Le fait que Anton Rupert et le Prince Bernhard ont établi et ont maintenu leur connexion pendant les 
années d’apartheid d’Afrique du Sud, et que Rupert a été de nombreuses années un membre influent de 
l’Afrikaner Broederbond (la fratrie africaine, une organisation en partie secrète qui a eu beaucoup 
d’influence sur les gouvernements de l’apartheid) n’intéresse apparemment personne ».

« Anton Rupert a rejoint le C.A. du World Wildlife Fund (WWF) en 1968 lorsque le Prince Bernhard était 
président de l’organisation. Ensemble ils ont développé l’idée de l’établissement d’un club de 1001. Le 
« un » était le Prince Bernhard. Le millier d’autres étaient des personnes ayant de la richesse qui 
pourraient être persuadé-e-s de participer avec $ 10 000... Des hommes d’affaires Sud Africains se 
trouvaient aussi sur la liste à un moment où l’Afrique du Sud était encore boycottée officiellement par la 
communauté économique mondiale. Sur la liste de 1989, «  il y avait au moins 60 individus d’Afrique du 
Sud », nombre d’entre eux membres du Afrikaner Broederbond très influent politiquement incluant Rupert 
lui-même.. »
« … Rembrandt/Richemont Group – apparaissent sur la liste, et pas mal de leurs collègues Sud-africain-e-
s : Freddie de Guingand, Louis Luyt (le « roi des engrais » sud africains), mais aussi le grand rival de 
Rupert Harry F. Oppenheimer, propriétaire de Anglo American et de la Compagnie De Beers. Les membres
du club se retrouvaient pour des réceptions qui se tenaient au palace du prince Bernhard en Hollande. Le 
WWF organisait des meetings internationaux et nationaux pour les membres, de même que des excursions 
sur les projets de WWF aux quatre coins du monde… Par conséquent le club offrait aux hommes/femmes 
d’affaires sud-africain-e-s une plate-forme pour rencontrer leur collègues, même pendant le boycott de 
l’Afrique du Sud. Il y a une série d’hommes d’affaires hollandais de la liste qui ont été à un moment ou à 
un autre accusés de passer outre les sanctions, mis en liens sans aucun doute par le prince Bernhard. 

Anton Rupert a coopéré étroitement avec WWF international. WWF international coopérait 
intensément avec, et était impliqué dans la politique de protection de la nature sud africaine et de par là 
dans la complexité des politiques de l’antiapartheid. Un sujet important sur ce point est le poste de 
Directeur général de WWF entre 1977 et 1993, Charles de Haes.   Entre 1971 et 1977, avant d’être nommé
Directeur Général, il était l’assistant personnel de Prince Bernhard, et l’une de ses taches était 
d’implémenter le projet du club 1001… Avant qu’il soit l’assistant du prince Bernhard, il était rattaché au 
groupe Rembrandt de Rupert. Avec des lettres d’introduction (à entête royale) du prince Bernhard, et avec 
connaissance du réseau d’affaire mentionné plus avant, on ne sera pas surpris que «  il n’a fallut que trois 
ans à De Haes pour trouver 1000 donneu/r/se/s »… Tout le monde, amis comme ennemis, décrit l’habileté 
de  Haes à lever des fonds comme excellente. Le réseau de Bernhard et l’habileté de De Haes 
s’accordaient parfaitement. Lorsque De Haes est d’abord devenu Directeur général adjoint en 1975 puis à
partir de 1977 Directeur Général, Rupert payait son salaire. « WWF n’a jamais dit alors que Rupert 
payait De Haes, et il essaie encore de le cacher… Ce que cela veut dire bien sûr, est que De Haes était 
encore employé par une corporation sud africaine alors qu’il travaillait pour WWF… Certainement son 
leadership dans WWF-international n’était pas sans contestation... mais il avait le support indéfectible 
d’une autre personnalité de premier plan de WWF, le prince Philip, le successeur de John Loudon.  
Loudon avait repris le poste de Président de WWF-International lorsque le prince Bernhard a du 
démissionné à cause du scandale Lockeed en 1976. Ce support a aidé De Haes à rester au pouvoir jusqu’à
1994. »

La branche WWF – USA est ouverte en même temps que la suisse et celle de Grande Bretagne en 1961. Le 
premier  Président est un (vrai) naturaliste qui était dans la gestion de zones et parcs depuis longtemps 
(gouvernement et privé), qui était à l’UICN pour les USA (Dr. Ira N. Gabrielson). Le Vice-Président est le 

https://books.google.fr/books?id=WDHZNEWqSQcC&pg=RA4-PT81&dq=Anton+Rupert&hl=fr&sa=X&ved=0ahUKEwiRwaDWhtblAhWDx4UKHWuvBwUQ6AEIYTAG#v=onepage&q=Anton%20Rupert&f=false
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juge républicain des taxes Russel Train (après avoir travaillé au trésor, aussi sous-Secrétaire à l’Intérieur), 
grand adepte de la chasse-safaris. On le retrouvera ensuite dans tout ce qui est environnement aux USA 
(Maison Blanche, Conservation Foundation, EPA sous Nixon et Ford…).

Aux USA, en 1990, le WWF-US et la Conservation Foundation, CF, fusionnent. La CF était un précurseur 
coté US, qui avait participé de manière pratique en 1961 à la création de WWF en Suisse  (Godfrey A. 
Rockefeller, vendeur d’hélicoptères, là), et les deux avaient déjà un même Président, William K. Reilly, 
depuis 1985 (à 89).
La CF est une « association professionnelle » crée en 1948 par Fairfield Osborn et quelques autres (juristes, 
businessmen, dont Laurance Rockefeller).
En même temps que cette création de la Conservation Foudation, F. Osborn publie son livre "Our Plundered
Planet" (1948; 1949 en français, là). Le grand sujet en est "la surpopulation mondiale", principale 
préoccupation de l'élite américaine (ce qui n'y est pas traité est la signification des tirs atomiques sur les 
villes de Hiroshima et de Nagasaki 3 ans avant, et le fait qu'il s'agit de quelques trusts qui exploitent à grande
échelle, partout, ces richesses dont la limitation inquiète cette même élite). A ce moment Fairfield Osborn 
était Président de la New York Zoological Society. Cette Society avait été co-créée par l'inséparable grand ami
de son père Henry Fairfield Osborn (1857-1935, un ami d'école de Roosevelt et le neveu du banquier J.P. 
Morgan, et qui est devenu paléontologue réputé, il a nommé le Tyranausaurus Rex), le juriste-naturaliste-
racialiste-eugéniste Madison Grant (1865–1937).  Madison Grant a eu une influence majeure sur l'élite mondiale 
avec son livre best seller  "The passing of the great race", 1916, traduit en Allemand (Karl Brandt, le médecin 
personnel de Hitler en citera des passages à Nuremberg), français, norvégien, avec une bonne critique dans la 
revue Science, avec de nouvelles éditions en 1918, 1920, et 1921, de multiples ré-impressions. Le livre a eu 
application presque immédiate dans un paquet d'Etats des USA (stérilisations) et au niveau fédéral (le Johnson Act
de 1924). On lit par exemple dans ce livre, et on voit bien le lien naturalisme – philosophie (NY histoical society, 
là) :

"Mistaken regard for what are believed to be divine laws and a sentimental belief in the sanctity of human life
tend to prevent both elimination of defective infants and the sterilization of such adults as are themselves of
no value to the community. The laws of nature require the obliteration of the unfit and human life is valuable

only when it is of use to the community or race."

"vision égarée pour ce qu'on croit être les lois divines et une croyance sentimentale dans la sainteté de la vie
humaine amènent à empêcher, et l'élimination des enfants handicapés, et la stérilisation des adultes qui le sont,

au point qu'ils ne sont d'aucun profit à la communauté. Les lois de la nature demandent la suppression des
inaptes et la vie humaine n'a d'intérêt seulement quand elle est d'utilité à la communauté ou à la race."

Parallèllement, ce que bien peu d'historiques mentionnent, Madison Grant était le leader de la protection de la 
nature sauvage (et des zoos) aux USA. En 1895 avec Theodore Roosevelt (autre grand adepte avec son fils de la 
chasse safaris africaine avec gros trophées comme rhynoceros, lions, éléphants, zèbres, giraffes, hippopotames, 
etc..., en dizaines) et quelques autres, il a créé la New York Zoological Society (dont le nom sera changé plus tard 
en la Wildlife Conservation Society), en a été le secrétaire jusqu'en 1924. Entre autres créations de protection de la 
nature, Madison Grant est membre fondateur du Boone and Crockett Club qui a aidé au passage du Proctection 
Act de 1894 du Yellowstone qui, bien que déclaré National park en 1872 était parcourru de chasseurs 
commerciaux.

II.  Qui est derrière le WWF ?

▪ Le premier sponsor recruté par le prince Bernhard a été la Shell (pour l'équivalent de 663 000 US$ 
d'aujourd'hui). Le WWF est resté silencieux lors de l'accident du Torrey Canyon (tanker loué par BP, c'est le 
capitaine qui sera accusé).
John H. Loudon qui a présidé WWF-international pendant 4 ans, de 1976 à 1981, avait présidé la Shell, 
alors la deuxième cie pétrolière mondiale, pendant 14 ans (1951 à 1965, mais ne s'en retirera vraiment qu'en 
1977), succédant en cela à son père.  John H. Loudon a côtoyé tous les chefs d’États (Shah d'Iran, etc.) et 
était un ami de David Rockfeller qui l'a intégré dans le C.A. de sa Chase Manhattan bank, et un ami de Henri
Ford II et il siégeait aussi au bureau de la Ford Foundation (là).

▪ Hunter Lewis, un financier du placement et co-créateur en 1973 de la firme privée Cambridge Associates 
(placement d’Universités, de Foundations, ainsi que le l’avoir des familles Rothschild et Hall, basé à Boston)
a été au CA de WWF de 1984 à 2001, dont 11ans comme trésorier de WWF et 3 comme Président de WWF 
(il est aujourd’hui Director Emeritus de WWF). Il était dans le C.A. du Rockefeller Brothers Fund avec 

http://www.nytimes.com/1996/02/09/business/john-loudon-90-ex-head-of-royal-dutch-shell-group.html
http://blog.nyhistory.org/redwoods-and-hitler-the-link-between-nature-conservation-and-the-eugenics-movement/
http://naturnet.free.fr/blog/wp-content/uplo/table_planate_au_pillageodt.pdf
https://www.worldwildlife.org/press-releases/in-memoriam-godfrey-a-rockefeller
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Stephen Heinz au sein de plusieurs membres de la famille Rockefeller (l’est dans les rapports de 2000, en 
2002...). Il a fait partie du Comité de la finance des pensions à la World Bank.

▪ Maurice Strong a été dans le CA de WWF-international (plus avant dans sa carrière à WWF-Canada est-il 
dit aussi). Ce petit bonhomme tout à fait à part a du avoir un culot monstre aux bons moments aux bons 
endroits, a su se rendre utile à ses protect/eur/rice/s. Self made man il a quitté l’école à 14 ans, ses premiers 
emplois variés ont été dans la sécurité du pétrole. Alors qu'il est déjà supporté par la fondation Rockefeller, et
évidemment fort de ce soutien (le bâtiment de l'ONU est construit sur un terrain que lui a donné la famille 
Rockefeller), il a du percevoir les possibilités immenses des entrailles de l’ONU. Devenu écolo au bon 
moment, le voilà premier président de l'UNEP,/PNUE (1973-75); retour dans le pétrole au Canada, mais les 
bonnes portes s’étaient ouvertes, Club de Rome, groupe Bilderberg, Trilateral Commission, l'institut Aspen, 
World Economic Forum. Toujours est-il qu’il arrive à être dans les organisateurs centraux, il est Secrétaire 
Général du Sommet de la Terre à Rio de Janeiro de juin 1992, évènement géant. Ce sommet apparaît comme 
départ d’une politique de parrainage, i.e. de financement à échelle mondiale, de tout ce qui est  grosses 
association et "Think Tank" vert-e-s prêt/e/s à rentrer dans le jeux. Cela donne en retour à ces dernier-e-s la 
puissance d’écraser tout le reste. L’époque des interventions directes de la CIA est terminée, on est rentré 
dans celle de la soft-power. Pour les grosses Foundations US qui financent, philanthropie rime avec 
investissement (détaxé) long terme. Pour WWF avoir Maurcie Strong dans son C.A., c’était un branchement 
supplémentaire direct dans les rouages de l’ONU. M. Strong a aussi été nommé conseiller principal du 
Président de la World Bank en juin 1995. De 1997 à 2005 maurice Strong est assistant du Secrétaire Général 
des Nations Unies Kofi Annan. L’histoire s’arrête brusquement lorsqu’il est découvert qu’il touchait des pots 
de vin, car il avait un pied dans le business parallèlement comme conseiller de China Carbon Corporation, 
Toyota Motor, gros actionnaire avec son fils de Cordex Petroleum Inc...

▪ William K. Reilly (appelé Bill Reilly avant son poste EPA) a été Président de WWF-US de 1985 à 1989 en
même temps qu’il était au Bureau de l’exploitant nucléaire NorthEast Utility (transféré à Dominion en 2001) 
qui démarrait son 3ème réacteur (1200 MWé Westhingouse) sur son site de Millestone, Connecticut, en 
faisant le plus gros de Nouvelle Angleterre (2750 MWé; pour la petite histoire, lorsqu'à son audition pour le 
poste EPA en janv. 1989 un sénateur lui demande le devenir des déchets hautement radioactifs, il répond qu'il
n'a pas étudié le problème, c'est là Hearing..., p. 42).  Mais depuis 1973, il présidait la Conservation 
Foundation. C’est en 1990 que la Conservation Foundation et WWF-US sont fusionnés. Pendant 30 ans il a 
toujours été avec le WWF qu’il présidait notamment de nouveau dans les années 2010 (site WWF : là). Et sa 
femme Elisabeth est au « National Council » de WWF.  Républicain, il a été l’Administrateur de l’EPA de 
Bush de 1989 à 1993 donc notamment au moment du Earth Summit de Rio 1992. On le retrouve plus tard 
Directeur de la ClimateWorks Foundation qui finance toutes les ONGiecs.  Juriste, il a commencé sa carrière 
sous les ordres de Russel Train dont c’était le poulain, et de Laurance Rockefeller (task force sur « The use 
of land... », 1973, sous la direction-financement du Rockefeller Brothers Fund, et il a été aussi au Bureau de 
l’ONG Winrock International des frères Rockefeller). W.K. Reilly a été aussi membre des C.A. de Lafargue, 
ConocoPhillips Inc., American Society for the Protection of Nature in Israel, The Pew Charitable Trusts, du 
Pont de Nemours, etc. (là).

▪ David Bonderman a été au Board of Directors de WWF-US, il l’est encore en 2008. C’est un républicain 
conservateur (il a soutenu deux campagnes présidentielles de McCain) et gestionnaire du TPG, Texas Pacific 
Group, qui a un portefeuille de pas loin de 100 milliards. TPG a employé William K. Reilly (voir ci-dessus) 
pendant plus de 20 ans. David Bonderman est aussi dans les C.A. de Burger King, Continental Airline, 
Ducati motor, Quantas, Raynair, Seagate, Uber…, etc.

▪ Le milliardaire Roger W. Sant, créateur et Président du fournisseur d’énergie AES corporation, a présidé 
WWF-US de 1994 à 2000, puis en a été co-Président de 2009 à 2011 (là). Il est toujours au « Board of 
Directors » WWF en 2019.   AES écrit sur son site (consulté 01/11/19, là) : « … nos solutions énergétiques 
qui comprennent une vaste gamme de technologies et types d’énergies incluant le charbon, le diesel, le gaz, 
le pétrole, le coke de pétrole et les renouvelables ».  R.W. Sant était aussi au C.A. de Marriott international 
de 1994 à 2006, cette chaîne de gros hôtels présents partout dans le monde.

▪ (Avant 2006), le républicain Robert B. Zoellick qui a servi sous les administrations Reagan et George 
H.W. Bush était membre du advisory council de WWF. Il a été ensuite Vice-Président de Goldman Sachs 
puis le 11è Président de la World Bank.

▪ Il y a eu (décédé de cancer en 2007) au C.A. de WWF-US le grand patron de la compagnie Phelps Dodge, 
Douglas C. Yearley (site nndp, là).  Phelps Dodge est une des plus grosses compagnies minières de cuivre, 

https://www.nndb.com/org/442/000050292/
https://www.aes.com/about-us/about-us-overview/default.aspx
https://www.worldwildlife.org/leaders/roger-w-sant
https://www.williamkreilly.com/bio-1
https://www.worldwildlife.org/magazine/issues/winter-2015/articles/wwf-board-member-bill-reilly-on-the-worth-of-water
https://books.google.fr/books?id=MM4DV9FBoQUC&pg=PA5&lpg=PA5&dq=%22Bill+Reilly%22&source=bl&ots=qSGmpatJwn&sig=ACfU3U0oOWZRo7jn1kx608wWQqxCPccjCA&hl=fr&sa=X&ved=2ahUKEwicle709fnlAhVLqxoKHUckAME4MhDoATAGegQIChAE#v=onepage&q=%22Bill%20Reilly%22&f=false
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surtout d’Arizona (D.C. Yearley a soutenu la candidature du Républicain McCain de ce même État), avec 
aussi une branche faisant du câble électrique, y compris en Chine, et c’est un des plus gros producteurs de 
carbon black (Columbia Chemicals co) pour les pneus notamment. Le groupe a fait un profit net de 1,5 
milliard en 2005 (Les Echos, là). D.C. Yearley était aussi aux C.A. de la J.P. Morgan & co (1993-2000), de 
Lockeed (1990 à sa mort ; Lockeed qui a géré notamment le Oak Ridge National Laboratory, constructeur de
missiles), de Marathon oil (1992 à sa mort, Raffineries, Houston), de Southern Peru copper cooperation, etc. 
Le patron de conoco-Phillips, Archie Dunham, était lui au C.A. de Phelps Dodge.

▪ Aussi membre du bureau de WWF-US, Howard G. Buffett le fils du milliardaire Warren Buffett (qui est 
aussi au bureau du fond de son papa, Berkshire Hathaway, à celui de Coca-cola, à celui de Conagra qui fait 
de la malbouf toute faite, etc.). On rappelle que son papa a financé les ONGiecs contre le pipeline XXL après
avoir acheté la compagnie fret de chemins de fer (là chap. VI.2.)

▪ Siège aussi au C.A de WWF, Rochelle B. Lazarus Présidente (de 1996 à 2009) de Ogilvy & Mather, une 
des firmes leader de marketing de communication, 450 bureaux dans le monde, avec comme clients 
American Express, BP, Coca -cola, DuPont, Nestlé, etc. Elle figure aussi au C.A. de General Electric, de 
Merck, de la Columbia Business School, et elle est au Council on Foreign Relations.

▪  Stephen M. Wolf est au National Council de WWF-USA (l’est en 2008). Après un bachelor de sociologie, 
il part dans le business, longtemps dans l’aviation,…(une maison à eux à Middleburg, Virginie du Nord vaut 
$ 12 millions, cave de 1800 bouteilles, lunettes en écaille de tortue rouge, francophile, traverse souvent 
l’Atlantique pour Paris). SourceWatch écrit (là) : « Mr. Wolf a été Président et Directeur exécutif de US 
Airways de 1996 à 1998… (…) La carrière dans l’aviation de Mr. Wolf a commencé en 1966 avec American 
Airlines, ou il est monté au poste de Vice-Président de la division Ouest. Il rejoint Pan American World 
Airways comme Vice-Président senior en 1981 et est devenu Président et Chef d’opérations de Continental 
Airlines en 1982. En 1984 il est devenu Président et Directeur exécutif de Republic Airlines, où il a été 
jusqu’en 1986 moment où il organise l’intégration de la compagnie dans NorthWest Airlines. Après quoi il a 
été Président et Directeur exécutif de Tiger Internatinal Inc. et le Flying Tiger Line Inc, où il a supervisé la 
vente de la compagnie à Federal Express... ». Il quitte l’aviation en 2002 (avec une prime de départ de $ 10 
millions, une pension annuelle de $ 240 000, Bloomberg, là). Le site d’affaires MarketScreener indique (là) 
que Stephen M. Wolf est au C.A. de Philip Morris International Inc. (un des leaders de la cigarette), qu’il est 
Président de LibreDigital Inc. (développement du livre électronique) depuis 2003, et co-manager de Alpilles 
LLC (Wilmington, Delaware, lié à The Corporation Trust Company, qui offre un service de 
management/gestion d’entités). Il est Président de R. R. Donnelley & Sons Company (marketing et business 
communication) depuis 2004 (là).

▪ On a déjà parlé ailleurs de Christopher B. Field qui est au Bureau de WWF (il l’est toujours en 2019, là). 
Il a été Vice-Président du groupe II du GIEC et c’était le candidat officiel (malheureux) des États-Unis à la 
succession de R. Pachauri pour la présidence du GIEC. S’il donne quelques cours d’ « environnement 
interdisciplinaire » à l’université de Standford, C.B. Field est lui de la Carnegie Institution, institut privé qui 
pour son Department of Global Ecology, s’est offert un super bâtiment sur un terrain loué à l’Université. A 
peu prés la moitié du financement de la Carnegie vient de la NASA (là, chapitre IV.). Il invite un des ses 
collègues du C.A. de WWF, Carter S. Roberts, à venir faire des exposés au Wood Institute à Stanford... (là).

▪ On a aussi déjà parlé ailleurs de Nadil Najam qui est un Trustee de WWF-International depuis 2011, qui 
l’est toujours en 2019. Pakistanais coopté par l’Amérique (il vit à Boston), aussi par l’ONG IIASA et 
l’Aspen Global Change Institute. C’est l’un des 33 membres du groupe III du GIEC (« lead author » dans 
plusieurs rapports GIEC) qui a signé le texte de mai 2007 du GIEC qui rend officiellement le nucléaire 
désirable comme la biomasse forcément industrielle, l'éolien et le solaire, forcément industriels aussi (là p. 
35).

▪ Aujourd’hui, depuis 15 ans, le Président de WWF-US, qui est la plus grosse entité de WWF, est Carter S. 
Roberts de Washington D.C.  Il remplace Kathryn Fuller qui devient Présidente de la Ford Foundation tout 
en restant au National Council de WWF (là).
Il fait un Bachelor d’histoire à Princeton en 1982. Changeant de voie, il fait un programme de formation au 
management de Procter & Gamble. En 1983 il travaille à Dun and Bradstreet, D&B qui fait du conseil en 
marketing pour les gros business (tel que RJR/Nabisco et Coca-Cola, réduire les coûts, augmenter ses revenus, 
prévoir les risques, activer la croissance…). Puis il entre chez Gillette où il occupe divers postes de 
management et marketing (son CV de Princeton, là). 

https://www.princeton.edu/~alco/CTNAT/2009/roberts.html
https://www.worldwildlife.org/press-releases/carter-s-roberts-becomes-president-and-ceo-of-world-wildlife-fund
http://thefrenchnuclearway.anegeo.org/GIECqueries/docsGiec/Bangkok_2007.pdf
https://earth.stanford.edu/events/conversation-carter-roberts#gs.f5mk9i
http://thefrenchnuclearway.anegeo.org/GIECqueries/docsGiec/Mega_labos_GIEC_qui_disent.pdf
https://www.sourcewatch.org/index.php/WWF_USA:_Board_of_Directors
https://www.trilanticnorthamerica.com/Team.aspx?LinkName=SteveWolf
https://www.marketscreener.com/business-leaders/Stephen-Wolf-05DV7X-E/biography/
https://www.bloomberg.com/news/articles/1995-03-12/steve-wolfs-soft-landing
https://www.sourcewatch.org/index.php?title=Stephen_M._Wolf
http://thefrenchnuclearway.anegeo.org/GIECqueries/docsGiec/Eco_imperatrice.pdf
https://www.lesechos.fr/2006/08/phelps-dodge-3e-producteur-mondial-de-cuivre-592056


7

Gillette est une marque américaine de rasoir qui a pris son essor en fournissant des armées lors de la guerre
1914-18. Puis le business s’est diversifié (sous d’autres marques), en cosmétiques, rouge à lèvres, 
shampoings, puis stylos Waterman, puis rasoirs électriques Braun, brosses à dent Oral B... (et plus tard 
rachat des piles Duracell en 1996), etc. En 2005 Procter & Gamble, P&G, autre entreprise américaine, 
rachètera Gillette.

Il obtient un Master (2 ans normalement) de  l’école de commerce de Harvard en 1988. Mais alors, il n’est 
resté à Gillette que un an pour « divers postes » ? ou était-il à mi-temps et a transformé son travail rémunéré 
en un Master ? (ça se fait aussi). A la sortie il tente avec un ami d’école de créer un business de livraisons de 
produits verts avec les débuts d’internet, apparemment sans succès.
Il trouve alors sa voie. Il se fait embaucher par The Nature Conservancy, TNC*, en 1989, où il va rester et 
progresser pendant 15 ans. Il tient d’abord le bureau de Boston, Massachusetts. Puis il passe Vice-Président 
du programme d’Amérique Centrale du TNC, six pays. Enfin il dirige les directions stratégique et 
scientifique de TNC. Il voyage alors beaucoup autour du globe pour dit-il voir les « créatures les plus 
rares ». Dans les années 2010 il est au Advisory Board du Grantham Research Institute on climate change 
and the environment à la London School of Economics, quelque chose taillé sur mesure pour l'économiste 
anglais Nicolas Stern en 2008 avec l'argent de la Grantham Foundation fondée sur les bénéfices de  la fime 
de gestion d'avoirs Grantham Mayo van Otterllo de Boston qui gère plus de $ 100 milliards, et qui a investi 
massivement dans le lithium et le cuivre. N. Stern prêche pour cette nouvelle économie du "climat".

*The Nature Conservancy, TNC a lancé le projet de création d'une annexe au Noel Kempff Mercado National 
Park, NKCAP en Bolivie dans le cadre du programme PiP, Park in Peril de l'USAID qui a fourni la plus grande 
partie des fonds à TNC, le bras US chargé de la réalisation de ce PiP. Cela va servir de précurseur de Climate 
Action Project, des projets de type REDD, Reducing Emissions from Deforestation and Degradation. La Bolivie
est un pays enclos entre d’autres États et n’a pas accès à la mer. Ce pays est sur la cordillère des Andes. La Paz 
est à ~ 3600 m, le lac Titicaca 3810 m, les montagnes surplombantes à plus de 6000 mètres, avec un climat très 
sec. Le NKCAP lui par contre se trouve 3500 mètres plus bas, et coté Est, dans le petit coin Nord du Pays, le 
plateau Caparu en terrains précambrien parcouru de rivières et ruisseaux qui domine les plaine à l'Ouest de 600 
mètresest plaqué contre la frontière du Brésil, un joli cul de sac d'accès extrêmement difficile. C'est en partie en 
forêt pluviale à atmosphère chaud humide avec de vastes zones inondées de décembre à mars, impénétrables 
(mousson amazonienne qui correspond à l’hiver de l’hémisphère Nord). La zone n’est d’aucun intérêt pour 
l’agro-industrie internationale mais il y a un peu d'exploitation forestière. L'énergéticien american Electric 
Power, AEP (charbon et nucléaire), BP Amoco et de Power et PacifiCorp financent le rachat des droits 
d'exploitation forestière, coût $ 1,6 million, sur un terrain qui appartient à l’État,  0,9 millions d'hectares, dont 
une partie a déjà était exploitée et une autre ne devra donc pas l'être pendant les 30 ans du calcul (il n'y a 
guère de doute que cela retirait un des seuls emplois possible aux autochtones, mais peut-être il n'y avait 
pas vraiment de contrôle ? et ça sera capoté avant 30 ans) ce qui va permettre à ces compagnies d'en tirer 
du bénéfice autrement. On demande à Winrock International, l’ONG Rockefeller dont le personnel participe à 
l’écriture des rapports GIEC, de faire des estimations hautes voltige sur 30 ans, simulation d'un tonnage de CO2 
dit être évité grâce à ces nouvelles interdictions. Le chiffre sorti de la boite noire numérique en 1998 était 18 
millions de tonnes, mais un autre chiffre sorti en 2001 était 10 millions de tonnes. Le chiffre est transformé en 
dollars au Chicago Exchange (marché CO2 à au moins $ 1 la tonne)… et en certificat « vert » 53,5 % pour les 
compagnies (46,5 % pour le gouvernement qui a du s'engager à dépenser ce revenu sur l'entretien du ou des park
protégés). Pour mémoire The Nature Conservancy siège, avec le WWF et Monsanto, à The Round Table on 
Responsible Soy (RTRS), qui discutte et valide les mega exploitations de soja transgénique en Amérique du Sud.
Ce projet a commencé en 1996. La Bolivie était alors peu peuplée de 7,7 millions d’habitant-e-s, un des pays les
plus pauvre à tous points de vues (le moins de médecins par % d’habitant-e-s, etc.). Au moment de ce rachat des
droits d'exploitation, de 1993 à 1997 la Bolivie a un gouvernement libéral au mieux avec l’Occident, Sánchez de
Lozadah, qui privatise, notamment l’étain et une loi démantèle la cie Pétrolière nationale (d’une nationalisation 
en 1969) donnant d’excellentes conditions au géant BP Amoco, l’espagnole Repsol YPF, le brésilien Petrobras 
(le gaz est dans la moitié Sud du pays). Et les travaux de construction (1997-1999) d’un gazoduc pour 
acheminer le gaz naturel de Rio Grande (proche Santa Cruz, Bolivie) à Campinas (proche Sao Paulo, Brésil), 
1800 km (puis se continue au Brésil), dont les principaux partenaires sont Petrobras, Enron et Shell bénéficient 
d'un prêt de $ 300 millions de la World Bank.
De août 1997 jusqu’en 2001 c’est le militaire conservateur Hugo Banzer qui est à la tête du pays. La période a 
été tumultueuse à l’intérieur (plusieurs fois des grèves générales, réprimées) mais l’Occident aime bien H. 
Banzer. Sur financement international et forte pression des USA il lance une campagne de destruction de 
plantations de coca (utilisé pour la cocaïne, un problème propre aux pays occidentaux qui génère des voies 
mafieuses, car dans ces zones andines la feuille de coca était utilisée depuis 5000 ans pour ses propriétés 
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pharmacologique, employée dans les cérémonies religieuses, c’est une culture traditionnelle avec des marchés 
nationaux, et la feuille est mastiquée) avec toute l’aide militaire américaine nécessaire. 
Sur la période 2002 à au moins 2007, les USA et le gouvernement colombien arrosaient de centaines de 
millieurs d'hectares (200 000 ha la seule année 2003) et tout le vivant et cultures vivrières qui s'y trouve, des 
gens vivent là avec leurs enfants, avec du RoundUp ultra renforcé de Monsanto par avion pour détruire des 
plantations de coca censées financer les FARC. L'équateur voisin a porté plainte en 2008 (Bouny, A. 2010, p. 
319).

Fig. 1.  à gauche : Nov. 2011, Voyage (par avion) organisé par Coca-cola et WWF à l’Ouest de la Hudson Bay,
Manitoba, dans le cadre de la « campagne » Arctic Home par laquelle WWF annonce vouloir protéger les ours

polaires. Carter S. Roberts Président de WWF et Muhtar Kent Président de Coca-cola (qui donne $ 2 millions; le
profit de la firme ayant été entre 2011 et 2013 de $ 8,7 milliards; Coca-Cola est le plus gros acheteur de sucre du

monde). Étaient aussi de la partie Shaun MacGillivray, Directrice de One World One Ocean, Jordan Banks,
Président of Facebook Canada, ainsi que le Directeur du « développement soutenable » chez Coke et la Directrice

de MacGillivray Freeman Films (là). À droite : Extrait d’une publicité en dessin animé de Coca-cola 2013. La
firme avait déjà fait cette pub. en 1993 (là).

De TNC Carter S. Roberts fait un petit saut à la présidence-éxécutif de WWF en 2004. « Pendant cette 
période, WWF a signé des mémorandum de comprehension avec 56 des 100 plus grandes compagnies dans 
le monde, et a travaillé étroitement avec des firmes comme Coca-Cola pour établir des objectifs sur base 
scientifique qui diminue l’empreinte de chaque compagnie sur la Terre. » (son CV à Harvard, là), Fig. 1. 
« Le WWF qui voit son revenu s’accroître de $ 115 millions à 240 millions en 2007. » (son CV de Princeton).
Il l’a fait notamment avec son ancien employeur Gillette maintenant partie de Procter & Gamble (2010, là).

Carter S. Roberts est lui aussi au Council on Foreign Relations où se rencontre toute l’élite américaine.
Il est aussi au Bureau de conseil de Sustainable Energy for All, SE4All, qui pousse à l’électrification du tiers 
monde en insistant sur son usage pour le refroidissement, le tout en high tech. SE4All  reçoit du financement 
de la ClimateWorks Foundation, de la IKEA foundation, de ministères allemands, de la firme internationale 
d’origine danoise Danfoss (là et là). C. Roberts est aussi au Bureau de Conseil de la International Finance 
Corporation’s Advisory Panel on Sustainability and Business qui définit son rôle de financement privé et la 
création de marchés à l’échelle mondiale. Carter Roberts ne le cache pas : le plus gros du travail de WWF est
ses interactions avec les plus gros du business dans un esprit gagnant-gagnant (Leaders online, là).

▪ Yolanda Kakabadse qui a été présidente de WWF International était une trustee de la Ford Foundation et du
WRI (World Ressource Institute où l'on retrouve le WWF-France Pascal Canfin, Senior Advisor, pendant la 
COP21). Elle était aussi conseillère pour l'environnement de Coca-cola et du cimentier helvète Holcim, qui a
capté Lafarge (elle a été dans le bureau de la Holcim Foundation de 2004 à 2013). En 1991 elle avait reçu le 
Golden Ark order du Prince Bernhard.

▪ Sir Andrew Cahn, président de WWF-UK a été au secrétariat de la Commission Européenne, à la tête de 
l'UK Trade & Investment (chargé de l'expansion du business de la GB, et il est un ami de Prince Andrew 
Duke of York) dans les cabinets de T. Blair, G. Brown et D. Cameron et puis Vice-Président de la global 

http://www.leadersmag.com/issues/2013.4_Oct/ROB/LEADERS-Carter-Roberts-World-Wildlife-Fund-WWF.html
https://www.danfoss.com/en/about-danfoss/our-businesses/cooling/about-danfoss-cooling/
https://www.seforall.org/press-releases/new-chilling-prospects-report-shows-lack-of-cooling-access-threatens-health
https://www.greenbiz.com/news/2010/09/27/procter-gamble-packages-new-green-vision
https://www.hbs.edu/environment/for-alumni/Pages/alumni-profile-details.aspx?profile=croberts
https://www.bigcommerce.com/blog/coca-colas-polar-bears-campaign/
http://www.oneworldoneocean.com/blog/entry/field_report_polar_bears_are_the_new_canaries
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investissement bank Nomura International plc, au C.A. du Lloyd’s de Londres, de Huawei Technologies UK 
ainsi que director à British Airways.

▪ WWF-France travaille avec AXA : son PDG Thomas Buberl, conférences en commun pour des 
« partenariats publics-privés » pour des « solutions pour combattre le changement climatique et la perte de 
biodiversité. ». AXA c'est Claude Bébéar, Henri de Castrie qui ont créé l’Institut Montaigne qui a été le 
piédestal qui a permis la fulgurante mise en orbite de E. Macron. La polytechnicienne Diane Simiu qui a fait 
un passage à la Direction générale de l’énergie et du climat DGEC/Ministère de l’environnement (domaine 
réservé des X-Mines), puis dans le nouveau Marché carbone, a intégré WWF en 2014 pour préparer la COP 
21 puis, dans la foulée, a été une membre très active de l'équipe de campagne d'E. Macron, avec par ex. un 
Cédric O, ancien HEC-Strauss Kahn, qui a travaillé 3 ans chez Safran Aircraft Engin, notamment sur une 
ligne de montage du réacteur du Rafale. Cette équipe a récupéré le Directeur WWW-France Pascal Canfin, 
placé au parlement européen où il est en train de faire un travail d'enfer pour rendre obligatoire la bagnole 
individuelle électrique, là). 

Cette liste n’est en aucun exhaustive. On pourrait se promener des mois au sein de cette symbiose de toujours : 
élite occidentale la plus haute – WWF.

III.  Administratif

Le siège international de WWF est près du lac de Genève, à Gland en Suisse. Pas sans raison, comme la 
préoccupation première était de « clôturer » des parcs animaliers dans le Tiers-monde, notamment en 
Afrique, il était recommandé en cette époque de guerres meurtrières d’indépendance de ne pas se mettre dans
un pays au passé, ou au présent colonial. Exactement au même moment la France faisait ses tirs atomiques 
en Afrique (Algérie) avec protestation du Ghana, Nigeria... L’UICN basé au départ en Belgique a fini par 
venir rejoindre le WWF à Gand pour la même raison (vu le passé royal belge au Congo...).
C’est une organisation de droit suisse. Le WWF International compte plus de 5400 employé-e-s dans le 
monde.
Les rentrées du Réseau WWF ont été de € 525 millions en 2010, de € 574 millions en 2011 (ici p. 38), plus 
d'un demi milliard.
Selon le tableau 107,6 millions viennent des gouvernements et aids agencies (les gouvernements, notamment
le gouvernement allemand, étant généreux, le montant a même été limité coté WWF pour ne pas apparaître 
comme une agence de gouvernements, sous-entendu, occidentaux). Le WWF collabore étroitement avec la 
World Bank (dont le/la président-e est traditionnellement choisi-e par l'administration américaine, siège à 
Washington D.C), la Commission Européenne, InterAmerican Development bank, sur les années l’USAID, 
la soft power américaine, a donné 120 millions.
€ 259 millions sont mis en face de «  individuals » avec une petite note écrivant que c’est : « Monies received
from WWF individual supporters, including regular membership dues and fundraising activities. »
Le rapport présente les liens spéciaux que WWF a avec Ikea, avec Procter & Gamble, avec Lafarge, avec 
HSBC, avec Chopard, avec Coca-cola, avec Ogilvy Advertising, avec Mindshare, avec Rabobank (connue 
pour ses manipulations frauduleuses, ici), avec Panasonic (qui fait des batteries pour voitures électriques), avec
ABB, avec Nokia, avec Canon,... On sait même par ailleurs que Monsanto (maintenant BASF) a fait 
quelques dons.

L’apparition du « climat » avec la création du GIEC a entraîné quelques ré-arrangement. Le WWF a 
commencé à ne plus demander de soutien financier directement aux cies pétrolières en leur nom propre (BP, 
Shell...) à partir de l’année 2000 (D. Laframboise 2012, là). Mais le WWF s’est mis à recevoir du 
financement des nouvelles Foundations créées pour la chose.  WWF-Europe par exemple est un grantee 
régulier de la European Climate Foundation qui lui a par ex. donné  530 000€ en 2013 (là). Le WWF reçoit 
aussi de la Grantham Foundation (qui donne aussi à 350.org, à Carbon tracker…), de la Oak Foundation (qui
donne aussi à 350.org, Climate Action Network, CAN, à E3G…, a aussi des transferts de fonds avec la 
ClimateWorks Foundation), la grande famille des ONGiecs, complètement interchangeables.
Pour ses 50 ans en 2011, WWF a invité 600 personnes à Zurich. C’était le 29 avril (jour anniversaire) : des 
beaux discours sur l’environnement qui n'ont pas mentionné Fukushima en pleine crise, 3 réacteurs ayant 
fondu le mois précèdent (là, là), pays où le Panda, pas un logo mais le vrai animal, est particulièrement 
populaire pourtant.
Le siège de WWF-US est à Washington D.C. Le directeur WWF pour les USA pour l'année 2008 a été payé 
486 390 US$ (Carter Roberts). Son salaire 2009 a été de $ 455 147, sa base étant $ 425 000. En scrutant les 

https://www.projetcoal.org/coal/2011/05/10/le-wwf-f%C3%AAte-ses-50-ans/
http://wwf.panda.org/?200186/WWF-marks-50-years-of-conservation-but-Archbishop-Tutu-warns-greed-threatens-environmental-progress
http://www.climate-resistance.org/2014/10/the-green-blob-in-academe.html
https://nofrakkingconsensus.com/2012/04/11/the-wwfs-vast-pool-of-oil-money/
https://www.justice.gov/opa/pr/rabobank-admits-wrongdoing-libor-investigation-agrees-pay-325-million-criminal-penalty
https://d2ouvy59p0dg6k.cloudfront.net/downloads/annual_report_2011.pdf
http://thefrenchnuclearway.anegeo.org/ideologie/docsideologie/docs/grilles-pain.pdf
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rapports, D. Laframboise a constaté que la compensation additionnée des 7 salarié-e-s du haut de la grille de 
WWF-Canada est de $ 1,144 million. Gerald Butts, le Président exécutif de WWF-Canada doit toucher dans 
les $ 270 000 (2011, là).
Le site « Alerte environnement » indique que (là) : « le budget …  de plus de 10 millions pour le WWF-
France. ». 

IV.  Le WWF agit à… certains endroits

IV-1.  Les parcs nationaux débarrassés des indésirables autochtones

● Premiers safaris et Tanzanie
J. Glusing et N. Klawitter écrivent (Spiegel online, 29/05/12, là) : « Bernhard Grzimek un zoologiste à la TV 
allemande, qui a été longtemps membre du C.A. de WWF défendait aussi le concept de parcs nationaux sans 
présence humaine. Le WWF a été créé en 1961 suite au succès de son film « Serengeti ne doit pas 
mourir. » » [Serengeti est un parc du Nord de la Tanzanie qui existait déjà en partie; aujourd’hui si vous avez
les moyens vous pouvez y faire du safari en 4 × 4, là]. En parallèle à Sir Julian Huxley à l’origine de WWF 
qui voulait que personne ne puisse changer ces portions des colonie anglaises qu’il décrivait comme : « un 
secteur de survie de la richesse du monde naturel comme il était avant l’homme moderne », Bernhard 
Grzimek était un fana des zoos, il a dirigé le zoo de Francfort pendant presque 30 ans.
Le site Tanzania-experience mentionne comme autre face de la médaille (là) : « Dans des résultats plus à 
même de controverse de l’influence des Grzimeck dans la région de Serengeti dans les années 1950 et 60, il 
y a le déplacement du peuple Masai, de ce qui est le Serengeti de maintenant, à ce qui est connu aujourd’hui
comme la zone de réserve [d’animaux humains Masai…] Ngorongoro. La tendance d’alors à créer un 
paradis pour animaux n’a pas laissé de place pour les humains qui ont été ensuite mis ailleurs. ». 

Cette volonté de l'élite occidentale de parcs sans activité humaine autochtone était, est toujours, une vision d’
"écologistes"-coloniaux, un mythe, parce que les Masai et autres vivaient là avec cette faune sauvage depuis 
des siècles et millénaires (F. Pearce, là).

● Le WWF ignore cependant la pointe Sud-Est de l’Asie

Il est vrai que le Premier président du WWF, le prince Bernhard, était reçu par le Président des États-Unis 
lorsque les épandages dont on va parler commençaient. Il est vrai que le Premier président de WWF joue 
un rôle déterminant dans la création du groupe Bildeberg, dont il est chairman (1954 à 1976) sur toute cette
période, groupe dont un ciment unificateur était de casser les "rouges". Et aujourd’hui ? il se trouve que en 
2006 le deuxième actionnaire de Dow Chemical est AXA. Il se trouve que à la tête de AXA il y avait 
Claude Bébéar et Henri de Castrie. Il se trouve que tout ce monde là fréquente le groupe Bildeberg, en fait 
H. de Castrie en devient Président. Et comme c'est l’Institut Montaigne qu'ils ont créé qui a été le piédestal 
qui a permis la fulgurante mise en orbite de E. Macron et que ce dernier a recruté le Directeur de WWF-
France, on ne s'étonnera pas que Pascal Canfin soit beaucoup plus passionné par l'aventure de la bagnole 
électrique individuelle que par une forêt, fusse-t-elle tropicale, qui a été Dowisée.

Les dates officielles de la chose sont de 1961 à 1971 (se prolongera jusqu’en 1974 par l’armée sud 
vietnamienne avec produits et conseillers US). Les USA aspergeaient massivement la forêt primaire tropicale
(et aussi officiellement pour 14 %, des rizières, champs de patates douces, haricots mungo, manioc) et ses 
habitant-e-s, d’Agent Orange (62 % de la masse totale larguée), aussi arsenic, nitrosamines… (Fig. 2) 
enrichissant et rendant plus puissant que jamais des trusts, Dow chemicals et Monsanto étant les deux 
principaux producteurs.

« La richesse et la diversité de la faune indochinoise sont extrêmes…  Cela est due à la situation du pays,
qui forme l’extrémité Sud-Est de l’Asie, à son relief accidenté, à son climat varié. » écrivait enthousiaste en

1933 J. Delacour associé du Museum (là). 
Végétation exubérante (santal...), 965 espèces d’oiseaux en... 1933, nombreux mammifères : singes, 2 
espèces d’éléphants, buffles et autres bovidés spécifiques, rhinocéros unicorne, tigres…

On le précise puisque c’est aux animaux exotiques gros ou voyants de préférence que quelques élites 
pourront aller voir ou tirer en safari, que s’intéresse WWF, enfin…, à certains endroits.
Le WWF ne s’est pas intéressé et ne s’intéresse pas aux épandages de l’agent orange, un produit contaminé 
notamment par la 2,3,7,8-tetrachlorodibenzo-p-dioxine (2 phénols liés par deux oxygènes et chlore en 
périphérie) à la toxicité fulgurante sur animaux de laboratoire déjà, qui plus est terriblement stable et 

http://documents.irevues.inist.fr/bitstream/handle/2042/60632/LATERREETLAVIE_1933_9_539.pdf?sequence=1
https://e360.yale.edu/features/why_africas_national_parks_are_failing_to_save_wildlife
https://www.tanzania-experience.com/blog/grzimek-family-serengeti-the-men-counted-wildebeests/
https://www.cercledesvacances.com/Afrique/Voyages/Tanzanie/Serengeti/
https://www.spiegel.de/international/world/wwf-helps-industry-more-than-environment-a-835712.html
http://alerte-environnement.fr/la-face-cachee-des-ong/revelations-sur-les-amis-de-la-terre-2/
https://nofrakkingconsensus.com/2012/03/28/the-enormous-ceo-salaries-behind-earth-hour/


11

bioaccumulatrice (lipophile, elle n’est pas éliminée par l’urine et de plus est difficilement modifiée à 
l’intérieur des êtres vivants.). 
Il y a toute une famille de dioxines avec des toxicités très différentes, petites molécules planes assez simples 
de taille, 3 Å x 10 Å, et forme, assez semblables à l’hormone œstrogène. Elles, certaines, se trouvent être des
bonnes clés pour s’associer dans le cytoplasme cellulaire à un récepteur Ah qui va permettre à cette  
association de pénétrer dans les noyaux des cellules. Là elles se lient avec une protéine Amt et l’ensemble va 
se coller à des portions de la chaîne ADN pour des réplications de gènes et produire un enzyme cytochrome 
et une vingtaine d’autres protéines mal identifiées. Ce travail imprévu par le génome des vertébrés a des 
effets de toutes sortes, qui ont à voir avec la reproduction, avec la croissance, avec le cancer, tout 
particulièrement chez les fœtus, ce qu’on sait fort bien des animaux de laboratoires. Les dioxines ne font 
donc pas de dommage en soi comme la radioactivité par exemple, elles agissent en produisant des activités 
anormales ciblées d’où il peut résulter des petits monstres avec les parties non affectées tout à fait 
normalement fonctionnelles par ailleurs.
En décembre 2008, l’Europe a détruit 30 000 tonnes de porcs irlandais contaminés à la dioxine de peur que 
les ménages occidentaux mangent à quelques repas de cette viande. De vaste portion de faune, et une partie 
des habitants du Viêt Nam, elles/eux, sont de manière permanente beaucoup plus contaminés que ces porcs 
jetés on ne sait où. où éliminés à haute température. C’est même dans leur sang, vous avez peut-être vu ces 
photos d’enfants nés difformes, comme A. Bouny en a côtoyé beaucoup au Viêt Nam et dont il témoigne du 
courage dans son livre où ils/elles sont très présent-e-s. Coté de l'élite pollueuse qui l’a fait en toute 
connaissance de cause, on paye des milliers de personnes pour annoncer par monts et par vaux que le grand 
danger du siècle est le CO2, enfin, celui des ménages.
Le français André Bouny de l’association DEFI Viêt Nam estime par des calculs simples en utilisant les 
chiffres du rapport US Stellman (l’armée US minimise systématiquement) que quelque chose de l’ordre de 
350 millions de litres ont été répandus sur la forêt inter-tropicale et ses habitant-e-s (p. 337). C'est sur le Sud 
Viêt Nam, la partie du pays qui était officiellement son alliée, que l’élite US a ordonné de faire cela à 13 000 km 
de chez elle.

Dans son livre « L’agent orange : Apocalypse Viêt Nam », 2010 (là), A. Bouny parle de la note confidentielle
interne à Dow et d’une réunion en 1965 de plusieurs industriels chez Dow Chemical qui s’interrogent sur la 
nécessité d’informer les autorités du caractère « exceptionnellement toxique » de l’impureté contenue dans 
leur produit phare (p. 92 et p. 313, impureté qu’il ne serait plus économiquement rentable pour eux à 
supprimer).  Ils n’en feront rien probablement compte tenu de l’importance de ce que représentait ce marché 
et de peur que le Congrès interdise leur produit (là).

Ont signé l’ordre de déverser ces produits sur la biosphère, et des quantités ahurissantes de bombes, J-F. 
Kennedy (démocrate) mais surtout Lyndon Johnson (démocrate) et Richard Nixon (républicain), violence 
rageuse inouïe de ces êtres qui jurent sur la bible à leur investiture. Jamais ce Viêt Nam n’avait menacé les 
USA en quoi que ce fut.

Pour idée de la toxicité extrême de la dioxine, en 2002 – en pleine psychose terroriste post 11 septembre – 
une étude de l’Université Columbia de New York (là où ont exercé les sommités du GIEC James Hansen et 
Laurence Tubiana) estimait que 80 grammes de dioxine pure déversés dans le système de distribution d’eau 
d’une ville pourraient tuer 8 millions de ses habitants.
Sur le Vietnam, calculs faits (teneur moyenne de dioxine en ppm/litre, par volume épandu), c’est quelques 
centaines à plusieurs centaines de kilos de dioxine qui ont été vaporisés par l’armée US via l’agent orange et 
quelques autres agents (Bouny 2010, p. 144-5)...

« Les agents chimiques font tomber les feuilles de centaines d’espèces d’arbres majeurs et dominants : les 
Diptérocarpacées qui constituent la forêt primitive à feuilles persistantes… et les Fabacées… pour les 
couches supérieures de la canopée. Des espèces rares… (Afzelia, xylocarpa, Hopea odorata, Pterocarpus 
macrocarpus, Sindora siamensis) ont disparu. Ainsi la lumière pénètre la forêt… l’humidité des sols change, 
et les conditions deviennent inappropriées pour ces arbres et ceux des couches inférieures, inadaptées au 
soleil tropical. Il en va de même pour les buissons et les plantes au niveau du sol. Les terres sont alors 
érodées par les moussons et les ruissellements dispersent les nutriments organiques et minéraux essentiels à 
ces espèces végétales. (…)… les forêts littorales de mangroves à palétuviers Rhizophora apicauda subirent 
les mêmes épandages d’Agent Orange… Cette pollution occasionna la disparition du dauphin Irrawaddy 
(dauphin d’eau douce), tout comme celle des poissons, d’amphibiens, et autres crustacés et invertébrés… » 
(Bouny 2010, p. 153).

https://www.rfi.fr/fr/asie-pacifique/20201017-vietnam-agent-orange-proc%C3%A8s-d-une-guerre-chimique-0
https://www.agent-orange-vietnam.org/documents/le-livre-agent-orange-apocalypse-viet-nam
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Fig. 2a.  De 1961 à 1971, dates officielles, des pans de riche forêt inter-tropicale, delta, mangrove, etc., et ses
habitant-e-s ont été aspergé-e-s d’agent orange, arsenic, nitrosamines et napalm par la civilisation occidentale

(photos 1965, 1967, 1970 US Air Force in Bouny 2010, et UPI/AFP)
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« Les avions américains bombardèrent les troupeaux d’éléphants, déjà doublement menacés en temps de 
guerre pour leur ivoire, dans un horrible carnage le long de la piste Hô Chi Minh afin qu’ils ne soient pas 
utilisés comme moyen de transport. » (Bouny 2010 p. 154).

« L’effondrement des écosystèmes qui offraient un habitat aux grands animaux endémiques du Viêt Nam 
provoqua leur disparition rapide ou dans le meilleurs des cas, leur lente extinction : le bateng (jolie vache 
fine, jaune aux pattes blanches), le buffle sauvage, le canard des bois à ailes blanches, le chat sauvage, la 
chèvre de forêt, le chien sauvage, le crocodile, le douc langur (singe), le daim, l’éléphant blanc et sombre, le
tigre, le faisant lophura, le gaur (la femelle ressemblait à l’antilope et le mâle à un cerf moucheté), le 
gibbon, le gorille, les grands insectes, la grue Antigone, l’ibis géant et l’ibis noir oriental, le kouprey (zébu 
pie, bicolore), le léopard, le muntjak d’Inde appelé cerf aboyeur, l’ours malais (appelé aussi l’ours chien ou 
l’ours soleil), la panthère, les perroquets, le porc-épic, le python et autres reptiles, le rheinarte ocellé 
(magnifique faisan saumoné à crête blanche), le rhinocéros de Java, le sambar (cervidé), le sanglier, la 
tortue, le varan noir (saurien), et tant d’autres encore. » (Bouny 2010, P. 155). A la fin de la guerre il ne restait
que 1 à 3 % de la mangrove primitive diversifiée du Sud du pays, qui avait 33 espèces de palétuviers (et les 
habitants dépendants de ce milieu, comme le poisson amphibien périophtalme, etc.).

Mais tout ça n’était pas le soucis, ce que l’élite occidentale voulait était l’éradication du viêt cong. C'est un 
terme occidental à connotation péjorative équivalent à vietnamiens (du Sud) communistes, eux s’appelaient 
FNL, Front National pour la libération du Sud Viêt Nam, et voulaient avant tout le départ des militaires 
américains et la chute d’un état du Sud créé par la France en 1949 en ressuscitant Bao Dai (qui rapidement 
partira vivre en France où il est enterré), à la tête duquel se succédaient dans une rapide cadence de coups 
d’état des généraux entièrement dépendant de l’Occident.

L’élite américaine a obtenu des résultats intéressants. Pour ceux/celles que l’espèce humaine pourrait 
intéresser, déjà pour chaque soldat américain mort, 100 vietnamien-ne-s furent tué-e-s, dont 80 % de civils, 
essentiellement sous des tapis de bombes. Puis :
« … la plus grande guerre chimique de toute l’histoire de l’humanité. Comme nous l’avons vu, les victimes
se chiffrent par millions et, après trois générations, certaines naissent encore sans cerveau, sans yeux, sans
bras ni jambes, avec deux têtes, avec les « organes internes » à l’extérieur du corps… Pourquoi les médias

«  institutionnels » taisent-ils ce gigantesque crime… ? » (Bouny 2010, p. 227), 
... médias mais aussi ONG millionnaires ou demi-milliardaire....

Au début des années 2000 il y a encore de l’ordre de 200 000 à 300 000 enfants victimes de l’agent orange 
(et 10 fois plus d’adultes). Il y a 11 villages d’accueil pour ces petits grands infirmes (là), il en faudrait au 
moins 1000 à 2000.

Ensuite, pendant presque vingt ans à la sortie de cette guerre contre « l’humain  communiste » et la nature où
il vivait,  jusqu’à mars 1994, l’administration américaine a fait imposer un embargo sur le Viêt Nam.
Cela empêchait toute aide, y compris celle qu’auraient voulu faire des associations caritatives. 
Or à la sortie de cette guerre c'était un Viêt Nam complètement ruinés, tout est en ruine, tout manque.
Car les américains avaient lâché sur ce petit pays trois fois et demie le tonnage de bombes larguées durant 
toute la seconde guerre mondiale : 7 078 032 tonnes de bombes sur le Viêt Nam pour 2 057 277 tonnes pour 
tous les champs de bataille de toute la deuxième guerre mondiale.
L’Agent Orange était pour le Sud, les bombes pour le Nord (et limite Laos-Cambodge-Viêt Nam)
Cela a généré de gros bénéfices et le renforcement de la puissance économique et donc politique du 
complexe militaro-industriel.

Il était donc encore moins question de décontamination. Or seuls les USA savaient ce qu’ils avaient 
répandus, seuls ils avaient les chiffres et les plans. Une analyse de la dioxine dans le sang est 
particulièrement complexe et coûte de 1000 à 3000 dollars. Impossible à faire pour un pays qui crevait de 
faim, ses rizières et autres cultures lourdement contaminées dans de vastes zones. Si bien que le 
prolongement de guerre chimique sur les autochtones a continué bien au-delà de la fin des hostilités. Il 
continue dans certaines zones.

https://www.dailymotion.com/video/xgn0l9
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Fig. 2b. Quelques clichés de l’éradication chimique totale de la biosphère (forêt primaire) par le complexe
militaro-industriel occidental anti-"rouge" (In Bouny 2010). En haut épandage, extrait du film, The Friendship

village, M. Mason, Bullfrogfilms (là).

http://www.bullfrogfilms.com/catalog/fv.html
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Aussi l’exemple qui suit s’est répété sûrement des dizaines de milliers de fois particulièrement aux limites 
Vietnam Sud-Laos-Cambodge. Cette zone de haut plateaux sur ces trois pays a été massivement arrosée. La 
forêt primitive environnement ancestral des habitant-e-s du cru vivant en demi-autarcie, la source de leurs 
coutumes avant la guerre, a disparu. Il n’y a plus de grande végétation. Ces habitant-e-s qui elles/eux ne 
polluent pas contrairement aux gens du GIEC n’ont pas de moyen de transport, il faut une semaine pour 
descendre à pied au marché. Elles/ils n’ont donc pas de sous et toute idée d’une aide médicale est 
impensable : 
«  … sur les Hauts Plateaux… Jadis c’était la forêt primitive. Elle a disparu. Il n’y a plus de grande 
végétation…. Ce petit homme et cette vieille femme ont construit une cabane : autour, deux cochons et 
quelques poules. Ils récoltent des patates douces et du manioc. La fille aînée était normale en venant au 
monde : elle avait juste une petite boule sous l’œil. Mais la boule a augmenté de volume ; grossi et grossi 
encore. La masse, qui a emporté avec elle l’œil et la joue, puis le menton, repose maintenant sur son épaule. 
La mère a eu cinq enfants : deux sont morts à la naissance. Elle est morte à son tour d’une étrange maladie.
La grand-mère est si fatiguée que le tour noir de ses yeux la fait ressembler à un panda. Sa deuxième petite 
fille, jolie et intelligente est aveugle. Ses yeux semblent avoir été brûlés. « Souvent elle me dit qu’elle veut 
supporter sa souffrance toute seule », raconte la vieille dame. « Quand mon petit-fils encore vivant est né, 
sa mère n’a pas demandé si c’était un garçon ou une fille, elle a seulement voulu savoir si le bébé était 
normal. ». Maintenant, il est sur une planche à roulette. Il se pousse de sa seule main et tourne en rond. Le 
père, petit homme frêle, me parle de ses enfants : « Ce serait une chance pour eux de mourir avant nous. » 
(Bouny 2010, p. 221) car qui sinon leurs parents donneront de l’amour à ces victimes de l’attentat contre le 
génome (entre autres) humain ?
« Dans la seule province de Tay Ninh [4000 km², comme un petit département français, contre le 
Cambodge], l’association VAVA (d’aide aux victimes vietnamiennes de l’Agent Orange) a recensé 4197 cas 
d’enfants atteints de divers problèmes liés à cet herbicide. Le village de la paix de Tay Ninh s’occupe de 
quelques-uns de ces cas, car il possède seulement 20 lits. La formation d’un programme de réhabilitation a 
été mise au point pour les parents. » (Bouny 2010 p. 322)

Revenons à des endroits qui ont l'honneur d'intéresser l'indispensable chevalier (en 4 × 4) WWF :

● Forêt pluviale du Cameroun 

Dans la pointe Sud-est du Cameroun, près de la frontière avec le Congo-Brazzaville, géographiquement déjà 
le bassin du Congo, contrée à accès difficile, vivent (encore) des Pygmées Baka. Selon une l’ONG, Survival 
international, désormais ils sont traités comme des braconneus. (là) :

« Ce jour-là, les gardes forestiers nous ont battus avec leurs machettes, du lever au coucher du soleil. Sur
toutes les parties de mon corps. Ils ont rassemblé d’autres villageois et les ont fait s’asseoir dehors et fixer
le soleil, les menaçant s’ils baissaient leurs têtes. Ils nous ont fait porter leurs affaires jusqu’au camp du

WWF. Et c’est là que nous avons failli mourir à cause de leurs coups. Ensuite, nous ne pouvions plus
marcher. Nous avons usé de toutes nos forces pour ne pas mourir là sur la route. »

De nombreux Baka utilisent le terme ‘dobi dobi’ ou ‘dobi-dobiyu’ pour qualifier le WWF et les brigades anti-
braconnage qu’il finance et équipe. Dans cette vidéo, ils se référent clairement au WWF dont ils connaissent 
bien les 4×4 blancs avec le panda sur le coté.

La plupart des Pygmé-e-s Baka ne parlent que leur langue (baka ou bangombe) qui n’est déjà pas la même 
que celles des bantous autour d’elles/eux encore plus variée (Gbaya, Yangere, Bulu, Maka, Bakum...). Ces 
autochtones ne sont pas dans des « réunions en ville » en anglais ou français, sans parler de New York, 
Genève, etc.  C’est elles/eux qui ont été les dernier-e-s à découvrir ce qui avait été décidé dans les cercles 
ONUsiens et les ministères pour leur lieu de vie ancestral.

https://www.survivalinternational.fr/sur/cameroun
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Fig. 3.  Panneaux de piste prés d’un des parcs nationaux. L’ONG internationale WWF y est égal à égal avec le
Ministère camerounais (MINEF, MINistère de l’Environnement et des Forêts).

Avant les années 1950, avant ces parcs-WWF aussi, les pygmées avaient une vie de style nomade 
chasseurs/ceuilleu/r/se/s de petits camps dans ou en bordure de cette forêt pluviale (avec des petits champs, 
pas de « cadastre », la propriété individuelle n’existe pas chez eux/elles) avec une économie 
d’échange/subordination avec leurs voisins bantous. Ils chassent essentiellement par des pièges à petit gibier 
faits de branchettes et de lianes. Ils avaient leurs sentiers, leurs rivières et points d’eau, leurs lieux sacrés, 
fêtes et chants.

Depuis les années 1950 les sociétés Pygmées, et encore plus celles des Bantous, ont été assez bouleversées. 
Il y a la création de pistes pour véhicules pour les plantations (cacao, café, banane), l’arrivée des billets de 
banque. Et il y a eu la guerre…  Le représentant du parti dominant du Cameroun, l’U.P.C, Um Niobe, avait 
été invité à parler à l’ONU à New York en 1952 pour demander l’indépendance créant un vaste espoir. Face 
au succès grandissant de l’U.P.C, et suite à l’humiliation de Dien Bien Phu (mai 1954) la France interdit 
l’U.P.C en mai 1955 démarrant une nouvelle guerre larvée qui va durer 15 ans (nombre de morts inconnu, 
des milliers de toute façon). Les affrontements ont commencé dans les forêts du Sud puis se sont étendus à 
l’Ouest plus peuplé. L’année 1960 alors qu’elle multiplie les  « ratissages », brûle des villages, l’armée 
française bombarde les zones rebelles au napalm brûlant humains et forêt (documentaire de G. Leroy & V. 
Osouf, "Cameroun, Autopsie d’une indépendance", ici (l’aveu est à 42’, ce documentaire a été plusieurs années en
accès libre sur Vimeo).

● Forêt alluviale du Népal
M. Igoe, de Devex, Washington, 07/03/2019, rapporte (là, traduction très rapide) :

« Le World Wildlife Fund sous le feu de la critique à la suite d’une enquête explosive de Buzzfeed qui a
révélé que cette entreprise charity [ce nom est une classification pour les taxes ou la non taxation] de la

sauvegarde a aidé des gardes forestiers et des groupes anti-braconnage qui utilisent des méthodes brutales
de contrainte en dehors de voie judiciaire contre des communautés et des groupes indigènes.

« L’organisme de bienfaisance s’est comportée en tant qu’organisme global d’espionnage, en organisant, en
finançant et en dirigeant un réseau secret et dangereux d’informat/eur/rice/s motivé-e-s par la crainte et la
revanche, y compris dans la communauté indigène, pour apporter aux officiels du parc du renseignement –

le tout en niant travailler avec des informat/eur/rice/s, rapporte Buzzfeed.   Le rapport de Buzzfeed
s’intéresse surtout au parc national Chitwan au Népal, où il présente des exemples d’emprisonnement et de
mauvais traitements dans les mains des gardes forestiers y compris avec des morts incidentelles. Selon le

rapport, WWF a rendu possible cette approche militaire utilisée par les gardes forestiers au Népal et ailleurs
en apportant financement et équipements, et en nourrissant des cultures d’impunité dans les zone de
conservation ou travaille l’organisme de bienfaisance. En réponse à cette enquête, WWF a rendu un

« rapport d’incident sérieux » à la commission de Grande Bretagne qui prévoit de faire une enquête sur
l’allégation. » [le Chitwan National Parc est au pied des montagnes tout au Sud du Népal, à la frontière avec
l’Inde, on y promène les touristes en 4x4, avec safari de plusieurs jours, il y a de nombreux hôtels, certains

grand luxe, à proximité]

● Le Limpopo

On a mentionné dans le paragraphe I que sur la fin de leur vie Anton Rupert et le prince Bernhard, ont poussé
le projet de Peace Park Foundation, PPF, un parcs animaliers à cheval sur plusieurs pays, Afrique du Sud et 

https://www.devex.com/news/the-world-bank-loses-a-candidate-wwf-under-fire-and-who-s-shakeup-this-week-in-development-94427
http://www.africine.org/film/cameroun-autopsie-dune-independance/6578
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Mozambique, qui a pu avoir l’accord d’autres pays à partir du moment ou Nelson Mandela a supporté le 
projet. On continue à citer les deux universitaires Marja Spierenburg et HarryWels (2011) :

« Sur les 27 000 personnes approximativement qui vivent dans le Parc de Limpopo, environ 7000 vivent 
dans une zone que les consultants engagés par le PPF ont choisie comme la plus appropriée pour la 
préservation et le développement du tourisme. En ce moment ces 7000 personnes sont en train d’être 
installées ailleurs. Cette entreprise de déplacement est présentée par le PPF et les autorités du 
Mozambique comme se faisant sur une base volontaire et comme un projet de développement. On peut 
cependant poser des questions sur la nature vraiment volontaire de l’entreprise. Nombreu/x/ses résident-e-
s se sont plaint-e-s que la translocation des animaux sauvage et les restrictions qui sont mises sur la 
production agricole locale et l’élevage qu’amènent les régulations du parc, rend la vie dans le parc de 
plus en plus difficile, aussi, bien des gens sont «  forcés d’accepter » le déplacement… Au lieu de créer des
opportunités pour les communautés locales, l’extension  du Grand Limpop TFCA dans le Mozambique a 
résulté en de vastes espaces débarrassés d’habitations humaines pour laisser place à la protection et les 
investisseurs (principalement sud africains) dans le tourisme. »

On pourrait citer aussi Alexandre de Marenches, patron des services secrets français (sous un autre grand 
passionné des safaris personnels africains, V. Giscard d’Estaing), qui venait chasser (l’éléphant lui aussi) 
dans ce qui était alors la Rhodésie de l’apartheid de Ian Smith, à laquelle on vendait en même temps des 
hélicoptère Alouette qui servait à mitrailler à basse altitude les guérillero anticoloniaux (noirs ; Jeune Afrique 
22/11/2017, là).

On apprend incidemment que Juan Carlos, roi d’Espagne, fondateur et président honoraire de WWF-Espagne
s’est cassé la hanche en chassant l’éléphant au Botswana… (Fig. 3-2).

Fig. 3-2.  Le Fondateur et président d’honneur de WWF-Espagne (juillet 1968), prince puis roi Juan Carlos,
présentant à droite, une paire de ses trophées.

● Sumatra

L’Indonésie est l’ancienne colonie de la Hollande devenu pays du prince Bernhard premier Président de 
WWF.  Afin, affirme le WWF, de "sauver les derniers 500 tigres de Sumatra", les habitants locaux sont 
interdits du Tesso Nilo National Park où l’on promène les éco-touristes à dos d’éléphant et sur quelle zone 
des unités anti-braconage veillent à ce que personne ne rentre. Des milliers de petites fermes ont été 
expulsées pour ce faire.
Un biologiste local dit que les tigres sont très rares dans cette zone là et que sous gérance WWF la foret 
native, voir même la faune, a diminué. Un militant de l’association indonésienne Walhi dénonce ce type de 
préservation comme raciste et néocoloniale, soulignant qu’il n’y a jamais eu de forêts sans êtres humains, 
« Le WWF est impliqué dans la transformation de notre monde en plantations, monoculture et parcs 

https://www.jeuneafrique.com/mag/494247/politique/zimbabwe-france-quand-valery-giscard-destaing-epaulait-les-blancs-de-rhodesie/
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nationaux. » ( J. Glusing et N. Klawitter, Spiegel online, 29/05/12, là). Dans la plus de demi-centaine de 
salarié-e-s WWF qui se rendent à chaque COP à travers le monde, la délégation hollandaise est 
particulièrement importante.  C. Morningstar (là) : "Alors que le co-fondateur de GCCA, WWF, aide et 
encourage le déplacement des indigènes, leurs maltraitances et morts sous l'apparence de la protection, les 
partenaires de GCCA sont silencieux. C'est la normalisation d'une colonisation poursuivie mise dans un 
nouvel emballage de protection et "vert"".

IV-2.  Bois tropicaux et « chasse sportive »

En prenant l’exemple du Cameroun, les choses s’imbriquent les unes dans les autres. Les « parcs-nationaux-
WWF », "aires protégées" pour le « tourisme de vision » sont de 30 500 km², soit 6,4 % du territoire 
camerounais. Mais autour des zones plus vastes encore sont réservées pour la « chasse sportive », des « game
reserve » : 43 860 km², soit 9,2 % du territoire camerounais (thèse P.A. Roulet 2004, univ. Orléans). Dans ces
espaces, quelqu’un-e a le droit de tuer trois des « big five » : l’élite qui paye, et ça a été environ 200 
personnes en 2002 (le nombre de sociétés de chasse est passé de 9 à 23 entre 1990 et 2002, pour avoir le 
privilège de tuer : éléphants, lions, buffle, Éland de derby, Bongo, Hylochère). Au total cela fait 15,6 % du 
territoire camerounais « réservé » ou « préservé ». Pour qui ?

Ces zones de chasse réservée fonctionnent obligatoirement de paire avec l’exploitation forestière. Parce que 
sans elles il n’y aurait pas de pistes, celles faites pour les camions grumiers, et par conséquent pas d’accès 
aux 4×4 de ces chasses (reste quand même l’hélicoptère ; Demandez à Valéry et François Giscard d’Estaing 
comment ils allaient au Nord ou au Sud-Est de la République Centrafricaine voisine pour augmenter leur 
collection de big trophées).  Ainsi le WWF est associé aux exportateurs de bois tropicaux, comme (mais pas 
que) la SFID, Société Forestière et Industrielle de la Doumé du groupe Rougier qui exploite  600 000 ha de 
forêts pour une production (celle officielle car il est quasi officiel à l’ONU qu’une bonne partie part 
autrement) de l'ordre de 200 000 m³ de grumes/an (essences principales : Sapelli, Tali, Ayous, Okan, 
Fraké, etc.). Il s’agit du GFTN, Forest & Trade Network (depuis 1991), afin dit l’ONG d’« assurer une 
gestion durable des forêts », tout en donnant en même temps « un bénéficie économique et social à ces 
business » que ce tampon panda de bonne conduite va leur apporter. Autre label d’exploitation durable des 
forêts lancé par WWF :  FSC.
La SFID (entre autres) exploite ce pays depuis 50 ans, aussi les aires à bois de valeur les plus intéressantes et
faciles ont eu le temps d’être récoltées. Sous justification de restructuration/faillite, Rougier a revendu la 
SFID en 2018, à la Sodinaf qui a eu un financement de la Société Générale. La Sodinaf, liée au groupe 
Louis-Dreyfus appartient au holding parisien Négoce marché pour l’Afrique qui fait du commerce de riz, 
maïs et tourteaux de soja (Camerounweb 28/06/18, là).

Tout le monde n’a pas donc pas le droit de chasser. Citant Le Messager de Douala, le site AllAfrica rapporte 
(19/10/09, là) : « « Dans les vastes espaces de coupe (dénommés Ufa), les riverains sont interdits de chasse 
et d'agriculture alors qu'ils vivent de cette forêt depuis des siècles. L'argument de la compétence des cadres 
d'autres régions n'est pas suffisant pour priver les locaux, dont les Pygmées Baka, de vrais emplois dans 
l'entreprise », a affirmé à cet effet un qualiticien français qui s'est penché sur le dossier »

IV-3.  Les grandes cultures

▪ Parallèlement aux National parks interdits de façon militaire aux personnes non autorisées, WWF délivre 
des Roundtable on Sustainable Palm Oil, RSPO, certificats verts à l’huile de palme. Henkel par exemple 
peut écrire sur ses produits qu’ils supporte :

« la production durable d’huile de palme et de noix de palme, conjointement avec WWF. ».
J. Glusing et N. Klawitter écrivent (Spiegel online, 29/05/12, là) : 

« L’organisation a lancé l’initiative RSPO en 2004, ensemble avec des compagnies comme Unilever, qui
raffine 1,3 million de tonne d’huile de palme par an, ce qui en fait un des plus gros raffineur d’huile de

palme du monde. Wilma est une autre compagnie impliquée, l’un des producteurs mondiaux majeur d’huile
de palme. ». 

Au Cameroun, les plantations sont essentiellement à l’Ouest, régions côtières, et la principale société est la 
Socopalm (qui plante aussi de l’hévéa plus à l’intérieur du Cameroun) dont on a entendu parlé dans les 
médias françaises avec le conflit juridique Bolloré – France 2. On retrouve WWF, cela sur le site de 
Socopalm qui écrit : 

« gestion durable… (…) Une stratégie sur laquelle le gouvernement planche avec des partenaires, dont le
World Wildlife Fund (WWF). » (consulté 02/11/19).

https://www.spiegel.de/international/world/wwf-helps-industry-more-than-environment-a-835712-2.html
https://fr.allafrica.com/stories/200910230802.html
https://www.camerounweb.com/CameroonHomePage/business/Le-camerounais-SODINAF-se-lance-dans-la-transformation-du-bois-442328#
http://thefrenchnuclearway.anegeo.org/GIECqueries/docsGiec/ONGiecs/Extinction_Rebellion_cory_Morningstar.pdf
https://www.spiegel.de/international/world/wwf-helps-industry-more-than-environment-a-835712.html
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▪ WWF est membre, avec Monstanto et les autres grands acteurs de la filière soja comme Syngenta, de The 
Round Table on Responsible Soy (RTRS, là) une table-ronde créée en 2004 basée en Suisse destinée à 
promouvoir un label commercial pour le soja de monoculture intensive. Jean-Stéphane Devisse, directeur des
Programmes WWF-France dit que WWF y est pour « la nécessité de séparer les filières OGM des non OGM
», « faire évoluer la filière. » (en disant "taper sur table" pour des améliorations). Frabrice Nicolino (auteur 
de "Qui a tué l'écologie" que je n'ai pas lu) rapporte (là) : « De rien vers 1970, le soja a progressivement 
conquis près de 50 millions d’hectares, au détriment de la forêt tropicale et de milieux biologiques aussi 
merveilleux que le cerrado  – une savane – du Brésil. Une telle révolution dans l’usage des sols 
s’accompagne – évidemment ! – d’atteintes massives aux droits de l’homme dans des pays où la police et 
l’armée sont au service des propriétaires terriens. ». Aucun des mouvements sociaux et écologistes en 
Amérique du Sud ne participe à cette Table Ronde de WWF, précise Javiera Rulli.

▪ En Argentine, pendant un temps le Directeur de WWF était lié à la junte militaire et à l’agriculture 
industrielle rapporte J. Glusing et N. Klawitter (Spiegel online, 29/05/12, là). Et ils donnent un exemple de 
délivrance d’un certificat WWF de bonne conduite, qui sont donc ces certificats RTRS, Round Table on 
Responsible Soy Association, pour une livraison à l’Europe de 85 000 tonnes de soja, qui venait 
essentiellement du plus gros producteur mondial, la famille Maggi du Mato Grosso au Brésil (où quasi tout 
est en OGM). Actuellement c’est le Mato Grosso au Sud où ont lieu les déforestations, non pas les zones 
protégées par WWF dans les confins inaccessibles du Nord- Ouest, qui ne conviennent ni au soja, ni a la 
canne à Sucre, qui n’intéresse pas ces mega business.

▪ Le WWF a aussi créé une Table Ronde sur les Biocarburants Durables (RTSB). 

▪ Pressé par les questions lors d’un reportage, le Vice-Président de WWF-international, Jason Clay, admettra 
qu’ils/elles sont pour la « technologie des gènes », c’est à dire pour les OGM (article du Sueddeutsche 
Zeitung, juin 2011, repris sur le blog WrongKindofGreen, là).

IV-4.  Le béton dans les normes WWF
LafargeHolcim est le plus gros producteur mondial de ciment, avant les chinois, avec 164 usines de 
production à travers le monde pour une production annuelle de 286,7 millions de tonnes (là).
« En 2001, il  [Lafarge] annonce à grand bruit un partenariat international avec l’association World Wide 
Fund for Nature (WWF), ayant pour objet de respecter un certain nombre de normes concernant la gestion 
des carrières de calcaire et la réduction des émissions de CO2. L’ennui, c’est que ces normes sont définies 
par Lafarge et WWF eux-mêmes ! » (G. Delacroix, 10/12/15, ici).
Le ciment est gros consommateur d’énergie parce que c’est à ~ 1500 °C qu’il faut chauffer la roche pour 
casser le carbonate, ce qui par ailleurs libère le CO2 (CaCO3 → CaO + CO2).

On apprend début mai 2017 qu'un candidat du Front National aux municipales à Paris, ancien commando de 
marine, était le directeur sécurité du groupe Lafargue/Holcim depuis 10 ans. Et que il, et ils, ont collaboré avec 
Daech en Syrie en 2013 et 2014, qui n'en a pas moins ensanglanté Paris peu après (129 personnes tuées et 350 
blessées le 13/11/2015), pour que sa cimenterie à Jalabiya entre Raqqa et Kobane que le groupe venait de 
moderniser, la plus grosse de Syrie avec 7000 tonnes de clinker par jour, ne ferme pas lorsque DAECH est 
arrivé sur la zone (Le Monde 21/06/16, ici, Arfi et al. 3/05/17, là; cette zone a été reprise par les milices kurdes 
aidées par l’aviation US en avril 2015). Le business est le business. Les besoins en ciment pour reconstruire des 
villes entières de Syrie détruites par cette guerre vont être phénoménaux.

Chez WWF (Frédérique Chegaray) on donne l’explication que ce partenariat avec LafargeHolcim, signé 
apparemment tous les 3 ans, est pour « La réduction de l’empreinte écologique de Lafarge », « réduction de 
l’empreinte « eau » de Lafarge, développement d’un indice de mesure de la biodiversité (Indicateur 
Biodiversité Long Terme) » et pour « approfondir » tout ça.

IV-5.  Que volent les avions
Les avions ont le droit de rejeter 200 fois plus de souffre que les voitures diesel, 3000 comparé à 10 ou 15 
ppm. Il est impossible de filtrer les particules fines des réacteurs, imbrûlés qui sont envoyés en l'air aux 
aéroports comme en vol. Les avions sont à l’origine d’une grosse production d’ozone, toxique, et à effet de 
serre (là, paragraphe IV p. 5). 

Les avions sont utilisés par les 2-3 % les plus aisé-e-s de la planète. La grosse quantité de jet-fuel qu’ils 
avalent est en majeure partie pour se porter elle-même, pour pouvoir aller à la fin du voyage sans tomber. Et 

http://thefrenchnuclearway.anegeo.org/GIECqueries/docsGiec/H2O-CO2.pdf
https://www.mediapart.fr/journal/international/030517/un-candidat-du-fn-supervise-la-collaboration-de-lafarge-avec-daech-en-syrie
http://www.lemonde.fr/syrie/article/2016/06/21/syrie-les-troubles-arrangements-de-lafarge-avec-l-etat-islamique_4955023_1618247.html
https://www.mediapart.fr/journal/international/101215/lafarge-une-entreprise-francaise-au-top-en-matiere-de-pollution?onglet=full
https://www.globalcement.com/magazine/articles/964-preview-the-top-100-global-cement-companies-and-global-per-capita-capacity-trends
http://www.wrongkindofgreen.org/category/non-profit-industrial-complex-organizations/organizations/world-wildlife-fund-wwf/page/8/
http://www.spiegel.de/international/world/wwf-helps-industry-more-than-environment-a-835712-3.html
https://fabrice-nicolino.com/?p=1118
http://www.responsiblesoy.org/?lang=en
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pourtant contrairement aux Gilets jaunes, ils sont exempts de taxe carbone. Même le FMI s'en indigne (là), 
pas le WWF.

Lorsque l'OACI (International Civil Aviation Organization) s'est réunie à Montréal en sept. 2016, il a été 
"dit" qu' « il faudrait que », quelque part au cours des années 2020 à venir, les compagnies arrêtent 
volontairement d'augmenter encore leur rejets, sinon il faudrait alors qu'elles compensent, volontairement, si 
elles veulent bien, par des mesures comme planter des arbres quelque part (tout aspect contraignant 
n'arriverait que encore plus tard).

WWF se félicite de cet « accord » (là) comme le dit son salarié Pierre Cannet, responsable « climat, énergie 
et infrastructures durables » au WWF : «  L’Union européenne, mais aussi les États-Unis, la Chine, le Japon,
Singapour, etc. Même les Émirats arabes unis ont manifesté leur intérêt. » (à faire quelque chose "plus tard", 
de type volontaire) dit-il et « chaque compagnie aérienne devra fournir un effort de compensation en 
fonction de la croissance de ses émissions. » (là).

Si vous allez sur le compte twiter du WWF Pierre Cannet vous verrez des condamnations sans appel des 
dirty fuels. Vous lirez que cette sévérité est pour défendre le « climat » et les plus pauvres. On comprend ici 
qu'il ne parle donc pas des Airbus et Boeing puisqu'ils ont l'intention d'être clean un jour.
Le journal Silence, n°314, sept. 2004, p. 13 : « Voilà le genre d’information que nous recevons à Silence. Le 
WWF-Suisse organise un concours pour la promotion de son label sur le bois certifié (les forêts tropicales 
seront exploitée de manière durable !) et offre comme premier prix un voyage en Amazonie. Évidemment le 
voyage se fait en avion à croire que ce n’est pas le WWF qui anime le site sur internet sur l’empreinte 
écologique où l’on peut découvrir que c’est l’avion qui détruit le plus sûrement la planète. ».

A propos vous en avez entendu parler des avions vous à  la COP 21 ? Airbus, Boeing, Lockeed... sont 
protégés bec et ongle. On a mentionné ailleurs (là § II) que Boeing et Lockheed par exemple, avaient joint le 
Pew Center sur le "climate change" pour lequel ont travaillé L. Tubiana/R. Baron/Iddri-Sciences-Po.

Le Journal Le Parisien du 11/12/05, parlant de « Mme COP 21 », Laurence Tubiana (ici) : « « C'est une 
femme de dialogue qui butine dans plusieurs sphères, du monde scientifique aux ONG en passant par le 
Quai d'Orsay ou les bancs de l'université », témoigne Pierre Cannet. Militant au WWF, il fut son élève à 
Sciences-po quand Laurence Tubiana organisait des dîners avec ses étudiants. Lorsqu'il croise aujourd'hui 
son ancienne prof dans les couloirs du Bourget, elle lui demande systématiquement son point de vue. « Elle 
s'intéresse aux autres et aux idées qu'ils peuvent lui apporter, explique-t-il. Et comme elle connaît très bien 
la petite cuisine onusienne avec son jeu d'alliances politiques, elle parvient à créer des ponts entre les 
gens. ». Ce qu'il a oublié d'ajouter pour les médias, qui rend d'autant plus merveilleuse son ancienne prof, est
que la European Climate Fondation dont elle était l'une des 7 membres du Bureau, et depuis c’est elle la 
grande Directrice, a donné 530 000€ à WWF-Europe par exemple en 2013 (là) et chaque années WWF figure
dans la listes des « grantees » de la Foundation.

V.  Pour le GIEC, WWF l’ONGiec anti-charbon
Le GIEC arrive fin 1988 (sous R. Reagan et M. Thatcher, là).
▪ On lit par hasard qu'à la COP 4 à Buenos Aires en 1998,  WWF était représenté par 47 salarié-e-s (89 pour 
les "Réseau Action Climat" ; 32 pour Les Amis de la Terre, 23 pour Greenpeace…), au minimum un gros 
avions plein de ces salarié-e-s ONGiecs.

▪ A la COP 9 à Milan en déc 2003, WWF avait 69 salarié-e-s présent-e-s dont 16 WWF-Netherland.

▪ La COP 13 en décembre 2007 à Bali, 12 jours sous l’équateur, c’est 10 000 participant-e-s venu-e-s en 
avions. Des salarié-e-s de WWF s’étaient déguisé-e-s en pingouins amusants, celles/ceux d’Oxfam en ours 
blancs rigolos, et côtoyaient 1Sky (le premier nom de 350.org) pendant que à l’estrade le Think Tank E3G 
dont un des 3 fondateurs, Nick Mabey venait de WWF-GB, faisait de savants exposés CO2 (pas gratuits).  
Pour beaucoup de ces salarié-e-s ces plages tropicales de vitrines d’agences de voyage étaient à peu près 
l'autre bout du monde.

▪ Le WWF a ses entrées au GIEC. Cela a été montré par l’affaire de l’Himalaya. Un des rapports WWF 
écrivait à propos de ces glaciers de l’Himalaya : 

«  La probabilité qu’ils aient disparu pour 2035 et peut-être plus tôt est très élevée »
On retrouve cette phrase texto dans la « bible » GIEC comme sienne en 2009.
En novembre 2009 un questionnement sur cette affirmation était déjà apparu dans la revue Science (avant 
Copenhage...). Mais le GIEC a dit après (via son Directeur) qu’ « il savait pas ».

http://thefrenchnuclearway.anegeo.org/GIECqueries/docsGiec/Thatcher_Marx-CO2.pdf
http://www.climate-resistance.org/2014/10/the-green-blob-in-academe.html
http://www.leparisien.fr/espace-premium/actu/la-marathonienne-du-bourget-11-12-2015-5360005.php
http://thefrenchnuclearway.anegeo.org/GIECqueries/docsGiec/Eco_imperatrice.pdf
https://reporterre.net/L-aviation-face-au-mur-du-rechauffement-climatique
http://www.wwf.fr/vous_informer/?10321/aviation-civile-adopte-un-accord-visant-a-reduire-ses-emissions
https://www.theguardian.com/environment/2016/jan/13/imf-calls-for-carbon-tax-on-ships-and-planes
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Lorsque que avec les mails du climategate qui arrivent par dessus le marché cela sort un très court moment 
dans les médias, merci à Wikileaks (mais Julien Assange est en train de le payer de sa vie, ici), le Directeur 
du GIEC (R. Pachauri ing. Chemin de fer de formation) se défend en disant que cela avait été recopié d’un 
rapport WWF. Apparemment au GIEC on lit plus WWF que la revue Science.
Quant aux expert-e-s climat WWF ils/elles l’avaient affirmé parce que eux/elles l’avaient lu « dans un 
magazine » (ici).

▪ Pour ce qui est des Tables rondes supportées par le WWF, Soja, huile de palme, canne à sucre, bio-
carburant… avec la mega insdustrie agro-alimentaire, à l’argumentaire du WWF mentionné plus haut en 
apparaît un nouveau courant 2009, que ces tables rondes sont aussi pour contribuer à "réduire les gaz à effet 
de serre", avec un « bilan carbone ». Javiera Rulli de l'association argentine Grupo de Reflexión Rural 
rapporte (traduit, reproduit là) : 

« Pour Jason Clay, l’expert agricole du soja qui dirige le travail du WWF avec les marchés internationaux :
"Le challenge maintenant est de trouver les mécanismes pour récompenser les agriculteurs qui protègent les
forêts et les sols en leur permettant de vendre des crédits carbone à côté de leur soja... (...) les producteurs
ont une source de revenus supplémentaire et les grossistes et propriétaires de marques peuvent maintenant
acheter du soja responsable comme un moyen de diminuer leur empreinte carbone."... Pour finir, le lobby

des biotechnologies est prêt pour Copenhague et il semble bien qu’il ait un orde du jour proche de celui des
grands groupes environnementalistes...  ... il peut s’agir du potentiel d’aides et de subventions pour les

fournisseurs de biotechnologies et des incitations gouvernementales pour le développement international des
biotechnologies. Les recommandations incluent aussi, ce qui ne surprendra personne, une collaboration

étroite avec les Etats-Unis et les gouvernements amicaux... ... la course de l’agrobusiness pour accéder au
marché des crédits carbone.  »

▪ Pour la COP 15 à Copenhague en décembre 2009, Davis Jones de l’Agence Havas avait créé un sigle de 
campagne en Open source : TckTckTck (sensé représenter les secondes qui passent) qu’il a lancé à Davos puis
à Cannes. Tout le monde l’a utilisé (EDF, GDF Suez, Pernod, Volvo, Peugeot, Universal, Ricard, Galeries 
Lafayette, Cosmopolitan, Desmond Tutu, la princesse de Dubai, etc), mais Oxfam et Greenpeace tout 
particulièrement l’ont fait leur, cela avec le WWF, 350.org et Avaaz, la Fondation Hulot… A Copenhague 
TckTckTck assurait tout ce qu’il fallait point de vue matériel à son Freshair center, wifi, boisson, etc. 
TckTckTck avait un Président, Kumi Naidoo qui avait appartenu à la Clinton Global Initiative (où il y avait 
du monde de 350.org), the World Economic Forum, et qui passe Directeur de Greenpeace aussitôt la COP 
terminée.

▪ Fin 2013, Brice Lalonde rentre dans le conseil d'administration de la Fondation WWF France : «…  mettra 
au service du WWF toute son expérience des problématiques environnementales et en particulier des 
négociations climatiques, afin que la COP 21 - qui se tiendra à Paris en 2015 – soit un succès à la hauteur 
des ambitions du réseau WWF. » (site WWF.fr, là). Brice Lalonde est conseiller spécial du Global compact, 
une initiative de l’ONU lancée en 2000 pour développer la responsabilité sociale et environnementale des 
entreprises (là), qui compte maintenant 8000 entreprises. En France, le Global compact est présidé par Jean-
Pascal Tricoire, président de Schneider Electric. En Décembre 2019, B. Lalonde signe derrière James Hansen
(auquel WWF a attribué son Duke of Edinburgh Conservation Award en 2006) pour exiger de l’énergie 
nucléaire soutenable (là).

▪ Aux USA en 2014, TcKTcKTck, devenu plus ou moins synonyme avec GCCA, Global Campain For 
Climate Action, existe toujours rejoint par plus de 300 entités du monde entier se félicite son fondateur Davis
Jones, le Président d’Havas (là). Sous ce vaste parapluie a été organisée la “People’s Climate March" (PCM) 
du 21 septembre 2014 à New York. Les vrais organisateurs sont surtout 350.org, Avaz avec bien sûr 
Greenpeace, WWF, Oxfam... Ban Ki Moon, Al Gore... en étaient, ainsi que 550 bus qui amenaient les 
personnes de tous les USA. En fait Greenpeace et WWF sont co-fondateurs de GCCA (C. Morningstar, là).

▪ Le journaliste Olivier Nouaillas de La Vie/Le Monde raconte que fin 2011 (là à partir de 7 mn) : " un jour 
j'ai reçu un mail... des éditions First que je ne connaissais pas et du WWF" pour faire un livre sur le climat. 
"je leur ai dit "je crois pas que vous vous adressez à la bonne personne parce que comme beaucoup de 
journalistes... j'ai une formation littéraire et si vous regardiez mes notes du Bac en physique chimie, en 
sciences, je pense que vous seriez très déçu-e-s", -, "non non justement on a besoin de quelqu'un comme 
vous, parce que justement c'est des questions très complexes, on a besoin de quelqu'un qui", ils m'ont dit 
texto "quelqu'un qui ne comprenne rien, qui vulgarise un peu pour les gens.". C'est le livre  "Le changement 
climatique pour les nuls" livre qui porte le logo WWF de "Olivier Nouaillas – journaliste spécialisé en 
collaboration avec Jean-Stéphane Devisse expert en politique climat-énergie", ce dernier Directeur de 

https://www.dailymotion.com/video/x390a8g
http://thefrenchnuclearway.anegeo.org/GIECqueries/docsGiec/ONGiecs/Extinction_Rebellion_cory_Morningstar.pdf
https://canadianclimateaction.files.wordpress.com/2010/01/tck-havas-pager.pdf
http://thefrenchnuclearway.anegeo.org/GIECqueries/docsGiec/docs/Hansen_et_al_17dec19.pdf
https://ideas4development.org/auteur/brice-lalonde/
https://www.wwf.fr/vous-informer/actualites/brice-lalonde-rejoint-le-conseil-dadministration-de-la-fondation-wwf-france
https://fabrice-nicolino.com/?p=1118
http://thefrenchnuclearway.anegeo.org/GIECqueries/docsGiec/docs/Climate-gate_2feb2010.pdf
http://thefrenchnuclearway.anegeo.org/societe/docsSociete/Wikileaks/
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WWF-France, livre sorti en 2014 (là). C'est un résumé de ce que dit le groupe II du GIEC, comme le précise 
O. Nouaillas dans son exposé : "c'est pas moi qui le dit, c'est les gens du GIEC". D'ailleurs la préface est du 
CEA/GIEC Jean Jouzel, et, l'année suivante O. Nouaillas fait un livre directement en co-auteur avec Jean 
Jouzel (là), et l'année suivante encore il part en ballade (une première fois) au Groenland avec Jean Jouzel 
entrainant 170 lect/eur/rice/s de La Vie/Le Monde (là, ou encore la § II).

▪ Le Réseau Action Climat/Climate Action Network, RAC/CAN, prépare les actions de la COP 21 qui arrive.
L’un de ses trois dirigeant vient de WWF, un autre de Greenpeace et le troisième de Oxfam (Geoff 
Chambers, 18/11/15, là). On notera qu'à elles trois le budget annuel de ces associations dépasse le milliard 
d'euros.

▪ En 2015, pendant les préparations à la COP 21, en septembre :
D’autres associations, Réseau Action Climat, WWF, Greenpeace et Oxfam en profitent pour que disent-elles 
Paris tienne « sa promesse de cesser ses soutiens aux projets de centrales à charbon à l'étranger » et aussi : 
« Les ONG demandent d'ailleurs à la France d'amender son système fiscal, en relevant pour 2016 la 
composante carbone des taxes sur l'énergie, jugée trop faible pour modifier les comportements. » (Le 
Figaro, 03/09/15, là). Il s'agit bien là du «comportement» des ménages, en aucun cas, on vient de le voir des 
avions pour lesquels WWF admet qu'on verrait ça plus tard, comme d'ailleurs les bateaux de la 
délocalisation.
 Le CEA-GIEC Jean Jouzel est le chef d’orchestre de cette exigence (là).

▪ Puis arrive décembre 2015, le monde entier en a vu les photos : les anges officiels de la COP 21 avec leur 
pancarte «  le charbon tue ». Elles avaient leur place officielle à l’entrée des locaux de la COP 21 sur 
l’aéroport du Bourget, un peu comme, et à coté de, beaucoup de CRS. Il n'y avait pas le choix, tout le monde 
devait passer devant elles (là). Elles ont été photographiées des dizaines de milliers de fois, plus que la Tour 
Eiffel. Elles ont fait le show aussi ensemble avec 350.org (elles/eux tout en noir) devant le Louvre le 
09/12/15. Un chose est sûre, ce "thème" du charbon permet à ces « artistes » de vivre et de voir du pays. Ces 
sept dames venaient d’Australie, troisième exportateur mondial d’uranium (voir par ex. ici Fig. 5), aussi 
l’autre bout du monde relativement à Paris. Ce spectacle des anges comme d’autres a été supervisé par 
l’ONG CAPE FAREWELL et l’association française COAL.  WWF connaît ces associations et 
réciproquement. En 2011 lorsqu’il a fêté ses 50 ans avec 600 invités à Zurich, c’est à COAL que WWF avait 
commandé une animation artistique (là).

- COAL, Coalition pour l'Art et le Développement Durable, association, loi 1901. Outre WWF travaillent pour l’
UNESCO, la Ville de Paris, le Ministère écologie, le groupe Egis, Yves Rocher, la Caisse des dépôts…
- CAPE FAREWELL partenaire de COAL, est une ONG proche du GIEC (lien original avec le Hadley center) 
qui a un C.A. du même style que celui de WWF (l’élite). David Miller, juriste qui travaillait pour Aird & Berlis 
LLP., qui a été maire de Toronto de 2003 à 2010, a été aussi le Président du Bureau de Cape Farewell (là) alors 
qu’il dirigeait en même temps WWF-Canada, de 2013 à 2017, ses  9 bureaux et 100 salarié-e-s. Dans les 
« ambassadors » de Cape Farewell est Sir David King, physicien des surfaces métalliques qui vient de 
l’apartheid. Le mercredi 23 mars soit 9 jours après la deuxième explosion à Fukhushima et alors que 
l'improvisation était totale et que des travailleurs-liquidateurs étaient envoyés dans une radioactivité 
violente la plupart sans dosimètre apprendra-t-on plus tard , Sir David King lance dans les médias : 
"« Autant qu'on sache, pas une personne n'est morte de radiation » ajoute-t-il, « Laissez moi remettre ça 
en contexte  - dans la même semaine, 30 mineurs du charbon sont morts. Faire de l'électricité avec le 
charbon est considérablement plus dangereux. ». Et il demande : « Y-a-t-il historiquement une énergie 
plus sûre que l'énergie nucléaire. Non, même l'énergie hydroélectrique a provoqué plus de victimes » (The 
Guardian, 29/03/11, ici). Si David King a convaincu Tony Blair de prendre le French EPR et a reçu la 
légion d’honneur française peu après. Cape Farewell a déjà travaillé avec EDF (là).
- Quant aux anges, c’est un petit groupe de Melbourne (ville où se trouve quatre des sept salarié-e-s de 350.org 
pour l’Australie) lancé par Deborah Hart et Liz conor (cette dernière professeure en philosophie qui répond, 
quand on lui demande quelle est sa personnalité préférée : Georges Monbiot de The Guardian, ici; journal et 
journaliste que l'on a rencontré là ) en 2013 avec le nom numérique « ClimActs » et supporté par the Friends of 
the Earth-Australia. Elles ont un compte twiter très actif depuis 2010, le « charbon tue », etc. En automne 2019 
on voit greta Thunberg sous toutes les coutures sur ce compte, à peu près dans un tweet sur trois, la photo de 
cette fille de 15 ans a du y apparaître une centaine de fois, et ces militantes retweet Extinction Rebellion avec un 
« Climate Denial is Child-abuse» (là).

▪ En juin 2016, WWF avec Climate Action Network, CAN-Europe (RAC en français), HEAL et Sandbag, est
cosignataire d'un rapport « Europe's Dark Cloud ». Il s’agit avec une cartographie très professionnellement 
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https://cliscep.com/2015/11/18/can-of-worms-part-1/
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https://books.google.fr/books?id=uKXPBAAAQBAJ&pg=PT38&dq=Climat+et+m%C3%A9t%C3%A9o+pour+les+nuls&hl=fr&sa=X&ved=0ahUKEwi4hI79msLnAhWOMBQKHQTYBBoQ6AEIMzAB#v=onepage&q&f=false
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travaillée dans son aspect esthétique, conceptuel, de créer une psychose à la Hitchcock sur le charbon 
polonais. On le sait, ce pays a le tort pour certain-e-s de ne pas avoir d’énormes centrales décarbonées la nuit
et par conséquent le US DoE veut changer ça. Depuis EDF a ouvert un bureau en Pologne pour avancer la 
vente d'EPR (Le Figaro/AFP 13/07/21) alors que pour le "climat", l'Europe accorde du soutien financier à ce 
pays "ce qui permettra de faire le choix du nucléaire" (RFI 11/12/2020).  Le rapport "Europe Dark Cloud" de
ces associations parle de dites morts provoquées, il en annonce des milliers, chiffres fournis par d'autres 
rapports abscons, comme celui de mike Holland du International Institute for Applied Systems Analysis, 
IIASA, Laxenburg, Austria (qu’on a présenté ici en Annexe I), mais qui était avant à AEA Technology qui 
est dans le "modelling" et qui lui, comme l’IIASA, travaille aussi pour le GIEC notamment. Ce rapport est 
dans cette même volonté que ceux de ExternE, travail bureaucratique européen abscons sensé comparer les 
coûts cachés des charbons et nucléaires, confiés à des entités/expert-e-s privé-e-s, du solaire pour le charbon 
et… des experts du nucléaire pour le nucléaire, là au paragraphe II.1.2., dont le message est : plus "propre" 
que le nucléaire vous ne trouverez pas, il faut donc taxer le carbone, enfin… celui du charbon des ménages, 
polonais par exemple, pour favoriser la propreté nucléaire, conclusion qui avait été émise sur le papier dès le 
départ.

▪ En nov. 2017 : re.  WWF est de « Europe Beyong Coal » "qui s’inspire de la campagne américaine Beyond
Coal, lancée en 2010 par le Sierra Club" ce dernier qui relançait les slogans du pro-nucléaire James Hansen 
en 2008 deux ans avant ((là et là et là, là). « Beyong coal » est une autre collaboration d’ONGiecs : avec 
Greenpeace, le Réseau Action Climat (RAC), les Amis de la Terre… (Actu-environment, 06/11/17).

▪ En mars 2018 le WWF annonce : « Même si l'augmentation des températures moyennes à l'échelle de la 
planète reste limitée à 2°C, un grand nombre d'écorégions prioritaires perdra une part importante des 
espèces [près de 25%]... » « étude » publiée le 14/03/12 dans la revue Climate Change. "… qu'attendons-
nous pour cesser de détruire les espèces et les espaces qui la composent, alors que nous savons 
pertinemment que nous ne pourrons pas vivre sur une planète morte ?", réagit Pascal Canfin, directeur 
général du WWF- France" (Actu-Environment 14/03/18). La revue Climate Change est une création d’une 
sommité du GIEC-II, S. H. Schneider (ami quasi intime de Betsy Taylor première présidente de 
1Sky/350.org, là) que l’on a présenté ailleurs (ici dans le paragraphe VII.).

VI.  Le WWF, un excellent nœud de carrières

● Nick Mabey économiste diplômé de la London Business school est devenu "Chef économiste et 
développement" à WWF-Grande Bretagne avant d'être expert du gouvernement. Il est aussi un co-créateur 
du Think tank E3G ("Environmentalism 3rd Generation", porté par les grosses fondations, qui fait des 
interventions rémunérées depuis longtemps, déjà au GIEC sous l'équateur à Bali en 2007). Il était pour cela 
avec John Ashton qui sera conseiller de la European Climate foundation jusqu'en août 2014, et avec Tom 
Burke, Directeur des Amis de la Terre de 1988 à 1991, ensuite est devenu conseiller de Rio Tinto, OCDE, 
écoles de management etc. 

● James Leaton quitte WWF pour devenir  le "Directeur de recherche" de Carbon tracker (là). C'est la 
bible/inspiration de 350.org, Bill MacKibben et Naomi Klein qui annonce (Télérama 17/03/2015, ici) :

« Bill et moi avions lu une enquête du « Carbon Tracker Research », qui montrait que l’industrie des
combustibles fossiles possède cinq fois plus de dioxyde de carbone en réserve que l'atmosphère ne peut en

absorber si l'on veut maintenir le réchauffement climatique en deçà de 2°C.
(...) J’ai lu le rapport et j’ai pensé « Mais non, ce n’est pas ça ! » En réalité, cet avertissement n'était pas 
destiné aux investisseurs, mais à nous tous. Car Shell, Exxon et les autres mentent  »
Le chairman  de Carbon tracker est Jeremy Leggett qui était "Directeur science" de Greenpeace qui avait 
déclaré à ce titre à la 3ème session du GIEC à Whashington en février 1990 : « Notre première contribution 
à la science du réchauffement global, que nous avons soumise à l'analyse des experts gouvernementaux, 
souligne une fois de plus le besoin pressant d'actions nationales immédiates en vue de réduire les émissions 
de gaz à effet de serre, et le besoin de recommandations du GIEC qui reflète  véritablement la menace 
imminente du réchauffement global. » (cité in Lenoir "Climat de panique" 2001, p. 195, ici). Lorsqu’on regarde la
liste des fondateurs de Carbon tracker on n’est pas dépaysé : la ClimateWorks Foundation, l'European 
Climate Foundation, le Rockefeller Brothers Fund, la Rockefeller foundation. Et encore d'autres qui font 
aussi  bien vivre 350.org que Carbon Tracker : Frederick Mulder Foundation, Grantham Foundation (qui 
donne aussi à WWF), la KR Foundation, la Oak Foundation, le Wallace Global Fund, la V Kann Rasmussen 
Foundation...

http://www.gibertjoseph.com/climat-de-panique-482385.html
http://www.telerama.fr/idees/naomi-klein-exxonmobil-bp-shell-ont-declare-la-guerre-a-la-planete,123946.php
http://www.carbontracker.org/staff/james-leaton/
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http://thefrenchnuclearway.anegeo.org/GIECqueries/docsGiec/docs/Hansen_24june08_Guardian.pdf
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https://www.world-nuclear-news.org/Articles/Poland-sets-financing-target-for-nuclear-plant
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▪ En avril 2017 WWF est nommé, avec le Réseau Action Climat, RAC, pour représenter "la société civile", 
aux coté d'investisseurs pour la croissance et de hauts fonctionnaires, dans le comité du label « Transition 
énergétique et écologique pour le climat » (Arrêté du 28, là; Jochen Krimphoff/Marine Reboul pour WWF, 
Célia Gautier/Meike Fink pour le RAC).

▪ En mai 2017 Le Monde rapporte (ici) : « Une seule et même personne va suivre les dossiers de 
l’environnement, à l’Élysée et à Matignon. L’ancienne cadre du WWF Diane Simiu devrait devenir la 
conseillère « environnement » du président de la République et celle du premier ministre, une formule 
inédite. La conclusion de neuf mois d’engagement intense dans l’équipe d’Emmanuel Macron. », «Au 
printemps 2014, Diane Simiu... rejoint le WWF France, qui renforce ses équipes en vue de la préparation de
la COP21, …  … elle rejoint les marcheurs d’Emmanuel Macron dès le printemps 2016. Mais, insiste-t-elle, 
il s’agit d’un engagement personnel et non d’une mission de l’ONG en terre macronienne. Puis elle intègre 
l’équipe de campagne où elle prend la direction du groupe de travail sur l’environnement. (…) Elle 
assurera aussi le lien avec le nouveau ministre de la transition écologique et solidaire, Nicolas Hulot, croisé 
dans les sphères militantes et les grandes conférences internationales sur le climat. Le jour même de la 
nomination de l’écologiste au gouvernement, le 17 mai, la discrète Diane Simiu s’exprimait sur son compte 
Twitter : « Nicolas Hulot n° 2 gouvernement ! Excellente nouvelle pour la transition, l’écologie, la 
solidarité et le futur ! Très émue ! ». Pas seulement le compte Twitter discret personnel, il y a eu un 
communiqué de presse de l’association WWF, le 17 mai 2017, « Le WWF France salue la nomination de 
Nicolas Hulot » comme ministre. Ce dernier avec donc D. Simiu dans l’équipe conseil environnement du 
gouvernement, signe un an plus tard le décret rendant légal, non opposable en justice, une dose de 120 mSv 
sur 13 mois aux gosses de France (femmes enceintes et tout le monde) en cas d’accident nucléaire  :là. WWF
n’a pas fait de communiqué de presse à ce sujet.
Parce que Diane Simiu a déjà travaillé en 2009 à la Direction générale de l’énergie et du climat (DGEC), qui 
est comme l’a écrite l’ancienne Ministre Corinne Lepage, le nid du lobby nucléaire. Elle est une spécialiste 
du marché carbone (justement, qui venait début 2009 de faire disparaître 1,6 milliard du budget de l’État 
qu’il a bien fallu économiser ailleurs, sur les hôpitaux etc : là). Diane Simiu a fait l’X puis a été apprendre 
l’environnement à l’Université de Californie (2004) pour ensuite aller (2007) chez le « consultant 
stratégique pour un monde digital » américain qui travaille là-bas avec l’EPA et USAID, $ 1,34 milliard de 
revenus en 2018 : ICF (Inner City Fund, crée à Washington D.C. en 1969 par 3 spécialistes de la défense) : 
comment le big data va changer nos villes (et le contrôle des individus, là). Le e-commerce toujours plus 
rapide, prévoit ICF, va de paire avec un accroissement du transport aérien sur les vingt prochaines 
années, l’air cargo s’est accru de plus de 9 % en 2017, note-il (sur son site, 13 juin 2019, là).

● En novembre 2018, avec Jean Marc Jancovici, Laurence Tubiana, Valérie Masson-Delmotte…, Pascal 
Canfin Directeur de WWF-France est nommé comme l’un des 11 membres du Haut-Conseil du Climat 
auprès du Premier Ministre, et intronisé par le Président E. Macron. Cependant en pleine répression policière
avec usage massif de flash-balls sur les gilets jaunes (ici, là, là, là, là, là, là, là, ou ici, là), protestations 
démarrées contre l'injustice de la taxation du carbone portée au 2/3 par les ménages alors que les avions et 
bateaux de la délocalisation, protégés bec et ongle par GIEC et gouvernement n'en payent pas, il intègre la 
liste LREM. Ce sont les élections pour l'Europe (26 mai 2019) or il faut que cette équipe agisse là-bas aussi.

En 2015 au moins, l’année de la COP-21, Pascal Canfin était Senior Advisor for International Climate 
Affairs (où il y avait d'autres WWF comme Y. kakabadse) du très yankee World Resources Institutes, WRI, 
créée en 1982 par l'avaocat Gus Speth par un financement de la John D. and Catherine T. MacArthur 
Foundation de Chicago. Pascal Canfin y a publié avec le patron, Andrew Steer, financier international qui a 
plus d’une décennies de World Bank dans les bottes, des années dans le gouvernement anglais, qui est trustee
du World Economic Forum (Davos), conseiller de la Bank of America, de Ikea...(là). Le Vice-Président de 
WRI est David Blood, l’ancien directeur du Goldman Sachs Asset Management qui ensuite a crée avec Al 
Gore leur Generation Investment Management.

Pour la petite histoire, un des meilleurs placement de Generation Investment Management a été fait dans les 
énergies renouvelables avec Areva à un moment où y travaillait Edouard Philippe qui deviendra ensuite notre 
Premier Ministre. Areva a acheté  $ 243 millions (ou $ 275 ?) la coquille complètement vide Ausra à notamment
Generation Investment Management (là, là). De plus, cet argent ,Areva ne l'avait pas (contribuables...).

Il y a d’autre beau monde au WRI, là, comme Caio Koch-Weser de la European Climate Foundation un 
ancien de la World Bank et du Deutsche Bank Group, Christiana Figueres la prêtresse avec L. Tubiana de la 
COP-21 est aussi retrouvée là, aussi une autre personne de Goldman Sachs, etc.
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● En septembre 2021, l’Union Européenne discute des modalités d’application de la loi européenne sur le 
« climat » (RFI 14/09/21, Carlotta Morteo) :

« l’eurodéputé Pascal Canfin : « C’est la première fois que nous avons la possibilité de dire oui pour
mettre fin à la commercialisation des voitures essence et diesel, des voitures fossiles, pour passer à une

nouvelle génération, notamment les voitures électriques » explique-t-il. (…) Multiplication par trois des
points de recharge pour voitures électriques... »

Donc :

Pascal Canfin  qui a à peine renfermé la porte de son bureau de Directeur WWF :

et deux ans plus tard, avec l'ancien Directeur WWF Pésident  de la Commission Environnement du parlement
Européen :
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● Le 02 février 2022 à l’Europe (Actu Environnement 02/02/2022) : « … le collège des commissaires a choisi 
de classer de classer le gaz et le nucléaire dans les énergies… éligibles à la finance verte…
Qu’on le veuille ou non, , le nucléaire fera partie du mix énergétique », a déclaré, ce mercredi, 
Mairead McGuinness, la commissaire  chargée de la finance… (...)  … Pascal Canfin, qui défend l’utilité 
de ce classement. [:] « du  coté du nucléaire, il y a un élément qui change la donne, à savoir l’augmentation
massive de la demande d’électricité, qui découlera de la transition vers la mobilité électrique et les 
processus industriels décarboné », ajoute le député européen [Pascal Canfin] à la tête de la Commission 
environnement du parlement. »

● L’Eurodéputé Pascal Canfin est Président de la Commission environnement ENVI du Parlement 
européen qui vote le 11 mai 2022 de mettre fin à la vente des véhicules à moteur thermique neufs d’ici à 
2035. Il est aussi membre du groupe Renew. « l’eurodéputé Pascal Canfin estimait lors d’une conférence de
presse, le 09 mai [2022], que la position du groupe conservateur (PPE), qui refuse l’échéance de 2035 pour 
la fin du moteur thermique, ne relève que « de pures raisons idéologiques ». Le président de la Commission 
ENVI observe que «  tous les constructeurs automobiles ont des plans d’investissement qui les mènent à des 
trajectoires supérieures à la proposition de la commission ». Le groupe Stellantis (Fiat-PSA) s’oriente vers 
100 % de véhicule électrique en 2030, Wolkswagen en 2030-2032, Renault vers 75 % en 2030, et jaguar et 
Volvo sont déjà très avancés. « La proposition de la commission ENVI rejoint donc les chiffres des 
industriels »... [C'est de que WWF a toujours fait !] Quelques jours plus tard, le 17 mai, dans un courrier 
conjoint signé avec 26 autres entreprises, une large coalition intersectorielle comprenant Ford Europe et 
Volvo Cars lance un appel à l’UE pour garantir que toutes les nouvelles voitures et camionnettes en Europe 
seront à zéro émission à partir de 2035 et pour établir des objectifs d’infrastructures de recharge 
obligatoire. » (Actu Environnement 17 mai 2022).

● Début juin le parlement Européen vote la fin de vente de voitures thermiques neuves dès 2035, « Une 
décision historique pour l’Union européenne… Ne sera autorisé de facto que la vente de véhicules 
électriques... », individuels (là). Pascal Canfin (Renew, libéraux) qui a "tant fait pour" se félicite (Le progrès 
08/06/22).

Nota : Il est médiatiquement plus discret (mais certainement pas en privé où les bouchons ont du sauter) sur 
la vente au même moment de 292 Airbus à la Chine « … trafic mondial, qui devrait doubler dans les 20 
prochaines années par rapport à 2019… Le carnet de commande de l’avionneur européen totalisait fin mai 
plus de 8 000 commandes des avions de la famille A320. » (Capital, 01/07/22, là). On l'avait bien compris ci-
dessus en § IV-5, : que volent les avions ...

● C'est le 06 juillet 2022 qu'à lieu le vote des parlementaires européens, et c'est un triomphe pour Pascal 
Canfin, il s'est tant battu : le label Vert est adopté pour le nucléaire : 328 Eurodéputé-e-s ont voté ça (contre 
278 et 33 abstentions; et 65 eurodéputé-e-s n'ont pas pris part au vote).

https://www.capital.fr/entreprises-marches/a320-airbus-decroche-une-commande-xxl-en-chine-1440609
http://thefrenchnuclearway.anegeo.org/ideologie/docsideologie/docs/grilles-pain.pdf

